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FEUILLETON Nelson ne fit ancune réponse. , (j'allais €n recevoir l’impression, ‘Tales — Quel est done ce mystère, m’écri-|sentimentagai Jui était propre. Ici -Je que traduire” en: “magnifique :laggage— Hôlas ! s’écria Marie, faut-il dési- |te. PT ‘Las : ‘[ai-je avecforce ;.Marie, je t'en supplig,|vieux chêne et son -ombre:: c’étaitala| l’indignation de son,peinple, 4:20 21rer dans ce monde ce qui prépare l'Ame| Cependantle péril était loÿn,-demas ouvre-moi top me,que je sache ton in- longur rôverie, la méditation, lPéJan:de| On-me raconteà;gapt dp droit
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11 FEVRIER 1861.

| MARIE
L'ESCLAVAGE aux ETATS-UNIS,

000

CHAPITREVIL .
LE MYSTÈRE. :

(Suite)

Jo. disais 3 Marie mon amonr, mes
veux,mes espérances.... mais elle rece
vait étrangementles révélations de mon
cœur.
Un rayon de joie brillait dans ses

beaux yeux qu'un nuage de tristesse
voilait presque aussitôt,

Elle évitait ma présence, et semblait
pourtant heureuse de me voir; son re-
gard rencontrait encore le mien, mais
comme s'il Jui eût échappé ; sn voix,
naturellement dotce. était altérée ; su
Douche souriait encore, mais ses patipié.
res étaient entourées d’un cercle de mé-
lancolie qui, chaque jour, devenait plus
sombre.
"Je J’interrogeais sonvent sur les causes

de son chagrin. Une fois elle me dit:
“ Toutes vos paroles prometteut Je bon-
“heur, et. ma destinée me condamne à
“ une vie malheureuse ; vous Voyez
“quel abîme nous sépare.”
Sije la questionnait davantage, -elle

me’ me répondait que par un silence
Morne et un regard déchirant.
“Depuis ce moment, je ne quittai
Nelson et ses enfants. 25

Nous ne nous séparions que le diman.

che à l’heure des offices religieox ; ils
allaient au temple presbylérien, et moi

al’église catholique.
Je remurquais chez eux une grande

regularité dans l'accomplissement de
Jeurs devoirs pieux. Un jour Georges
étant arrivé au temple quelques instants
après le commencement de Poffice, Nel-
son, an retour, lui adressa_nne répri

:mande sévère : Comprenez-Vous s'écria-

t-il, quelle serait la jore des linituires et

des méthodistes s’ils japercevaient le

-Moindre refroidissement dans le zèle de

notre congrégation.
Je voyais avec chagrin chez Nelson

Ces passions ardentes de sectaire : Car Je

craignais qu’elles n’élevassent re bar.

“rière entre-sa fille et moi; souvent il

me parlait de sa religion et dela mien-
-ne 5 unefois il me dit: Vous jugez no-

tie-culte, et vous ne le connaissez pas

Yênez aù temple des presbytériens. Je
gonsentis à sa . proposition, et, le diman.

che zuivant, j'accompagnai Nelson ‘et
-ses enfants à leur église, où je pris place
dans letir bane. Je pus-suivre l'office
exactement, erféè aux soïns de Marie,
Ai m'avait prêté un livre saint, et ne
‘manquait pas, quañd ‘une prière finis.
sait,de m’indiquer;celle quiallait suivre.

“ L'impression de ce culte, nouveau
pour moi, fut profonde. Dans nos-égli-
ses catholiques, il semble que nous
ayons toujours, pour intermédiaire de la
prière entre Dieu et nous, leprêtre saint,
‘sa parole’ mystérieuse, In pompe de, la
eérémonie, l'encens qui monte de Pan-

-“tel,:les chants sacrés et toute,la solenni
té:du lieu. -L’œil rencontretoujours an
fond du’ sanctuaire une gloire rayon-
arte qui ébtonit…… ,Ç

“ Dans le,simple édifice quisert de tem-
ple sux protestants, Fhofme setthuve
immédiatement en rapport avec Digu;
al lui parle à Ini-même, sans langage
-Consacré, sans rit solennel. Le minis

“vtre; saparole,son costumie, ne sontrien ;
il,p’a pointde caractère supérielr à te
qui l’eutoure. .
“ Le temple ne contient que des intel-
ligences égales s'adressant à l’intelli-
geonec suprême.
Le catholique se prusterne et s'humi-

lie : il adore Dieu à travers des mysté-
res et des nuages.Le protestant prie

  

ê

plus

je front haut, l'œil levé vers le ciel; ik
regarde Dieu en face ; c’est un bean
cultemais c’est un culte orgueilleux ;
L’homine est-il assez fort pour se mesu-
rér de si près avec la Divinité ? Est-il
assez grand pour supporter l’approche de
ant de grandeur? Peut-on adorér ce
qu’on comprend ?
Eu revenant de l’église preshytérien-

ne, je sentais mon âme troublée, et des
passions tumultueuses s’elevaient dans
mon sein. Nelson m'interrugen, je Ini
dis: Voire religion semble digne ‘d’un;

- être intelligent et libre: evpendant
“ V'hoitime est aussi un être sensible, qui

.a’basoin  d'aiiner, et ce culte n’a poiht
touché mon cœur.

aux tendres affections —Elle n’acheva
as.

Les réticences de Marie, lé vague de
ses paroles, me tourmentaient chaque
jour davantage ; sans cesse je demandais
an ciel de dissiper ce tnage mystérieux.
Je n'aurais pas tant désiré que l’ombre
s’évanauit, si jeusse prévu qu’unelu-
mière fatale allait éclairer mes regards,

J'avais -contume de ‘me Apromgnen
‘dans le yoisinagdde la ocblontie8levée
en la mémoire de Washington : ce lien
est solitaire, el on est tont sürpris, à
côté d’un monument gni sera un jour le
plus be! ornement dé la cité, de trouver
une forét sauvage, et comme le commen
cement du désert.  C'était 14 que je re-
cueillais mes pensée et que je passais en
revué mes Impressions; je trouvais un
charme extrême dans ces méditations
silencienses.
Un jour je poursuivais le cours de mes

rêveries an travers de la furêt, ne pre-
nant pour guide qne le caprice de ma
pensée, où plutôt marchant au hasard,
devant moi, sans euleul, et sans aulre
souci que d’éviler lu rencontre des ar-
bres et l’embarras des lianes. Dans ce
mouvement aventureux de mon corps,

je senfais ma pensée plus libre, mon
âme plus dégagée de ses entraves, mon
imagination plus hardie dans ses élans.
Chaque pas que je, faisais me découvrait
une scène nouvelle, chaque impression
me donnait une idée grande où un ten-
dre sentiment. Il ya dans les murmu-
res de la brise parmi les roseaux, dans
le feuillage frémissant des vieux chênes,
une voix grave qui parle au génie de
l’homme, et les savanes de la forêt en-
seiguent de touchantes harmonies aux
cŒnrs qui savent le mieux aimer.”
Ah! comme, dans nn profond isole.

ment, une impression de douteur s’em.
pare violemment de nos sens! Au sou.
venir de Marie, si belle et si ufiligée, je
sentis mon cœur se gonfler de chagrin
et d’amour. O vous, qui portez une âme
iroublèe, tie vous éloignez pas du monde.
car, dans le silénce de la solitude, on en-
tend mieux la voix des passions; le
calme.de la nature fait mieux sentir les

agitations de l'âme,gt1! semble.qu'il y
a dans le désert. ü Vide immense, que
le cur de "homme iit regu la" mission
de combler. i
Au milieu.de ce silence _sonoge, sous

ces voûtes retentissäïites de . verdure&t
de feuillage, je laissai tomber de; mes
lèvres le nom dé “Marie.” Je m’afrétai
‘soudain ; il me seffiblait que ma boliche
avail été indiscréte: on craint peu de
jeter des paroles an murmure des vents,
au frémissement des feuilles; mais le
silebce de la forêt !.…..commeil est a!’
tentif à tout recueillir! c’est comme
l'assemblée qni écoute muette: plus e:le
se tait, plus elle agite l’orateur.

Si cette sensation de terreur ôte des
forces à l’homme qui parle, elle en don-
ne à celui qui veut prier; car tout, est
religieux dans le silence de la nature.

“ O won Dien! wm’écriai-je, si votre
“ bras s’appesantit sur moi, qu’il deviên-
“ ne secourable àl’être faible qui n’a
6 point d’appui !’ Et je priai du fond'de
mon cœur.
Je n’avais point encore aussi bien

senti toute laforce de mon amour pour
Marie. L'image de sa douleur se pré
sentait à ma pensée comme un remord :
si j'étais innocent de ses peines, n’étais- |
je.pas conpable de ne les point guérir ?
L'amour, qui s’aflige des plaisirs dont
il n’est pas l’auteur, est malheureux aus-
si des larmes mêmes qu’il n’a pas.fait
couler, et dont il ne tarit pas la source.
Un cardinal de Virginie, voltigeant|

dans les magnolias, éblonit mes regards
de son plumage rouge, et interrompit
ma méditation. Je m’apergus’ que je
m’étais Egaré.

J'essayni de retourner sur mes pas;
mais, dans ma course rapide, j'avais
laissé si pel de traces que je ne pus les
retrouver. :

Je jugeai-à peu près, par la. position
du soleil, de la pluce où J'étais, etde la
direction que je devais prendré pour re-
tourner à Baltimore ; mais, dans une
forêt, la plus légère déviation de la li-
gne qu'on doit suivre vous jette’ hors
de votre route ; et, après mille courses
en seus opposés, après mille tentatives
vaines pour retrouver rnon chemin, je
in‘arrêtai tout haletunt, sentis mes ge-
noux flechir et tombai au pied d’un

||cèdre à demi renversé pur l’orage.
En ce moment, la furdt devenait de

plus en plus silencieuse ; les ombres
s'allongeaient autour de moi, et l’viseau
monteur saluait d’un dérnier ori les
derniers rayons du soleil mourant sur.la
cime des grands pins. Mes forcesétaient
épnisées, le sommeil s’empara de mes
seus.

Maprésence dans la forêt aux np-
proches du soir et l’assoupissement dans
lequel je tombai n'étaient point sans
danger. Aux dernières clartés du cré-
pnseule succéde lonjours, dans le sud de
l’Amérique, une htmidité froide et pé-
nétrante ; celte fraicheur soudaine, ex-
lulée de In terre, est Perticieuse, et 

tions qui venaient de m’agiter. L'ima-
ge de Marie était toujours devant moi’

des son es légers m’entretenaigitde
son amour etprésentaient a mes yeux
mille gharmantes apparitions ; il

«nés côtés. Sa Béautd, sa grace, enj
vraient mes regards:Mais sa tristéss
Mystérieuse troublait .ma joie ; je lui
disais : © Marie ! pourquoi .pleures-ty ?

“tôn cœur! À de donceuf etder! Ange de doncetir et de
“ honté, serais-tu sur la terre pour souf-
“ frir, toi dont le regard seul enchante
“et console? Si tu es malheureuse,
“€ pourgnoi ne déposes-tu pas ton cœur
# dans le cœur d’un ami ? Hélas!.tu ne
“ peux savoir combien tu es aimée'dé
* Ludovic.
“ de tes regnrds ma pale et prés de sé.
“ teindre, et mon ame, jadis avide, insa-
“ fiable, se réjouit maintenant du senti-

“ ment unigue dont elle est remplie.”
Et j’entenduis sa douce voix me répon.
dre par des accents tendres et mélanco-
liques ; je prenais sa main ; je la pres.
sai sur mon cœur ; je la couvrais de bai-
sers, et l’arrosais de mes larmes.
Tout à coup je meréveille.je sens

Pimpression d’une main qui glisse dou-
cement sur mon front ; j'entr’onvre les
yenx..…Que vois-je ! & mon Dien ! Ma-.
rie! Marie agenonillée près de moi, et
levant auciel ses mains suppliantes.
Ob ! jamais tant de sentiments divers

ne se pressèrent à la fois dans le fond
de mon cœur !

Si rien n’est plus triste que le réveil.
quand il dissipe le fantôme d’un”rève
charmant, quoi de plus doux qu*an songe
d'amour et de-volipié, qui, fiar une tou-
chaute errenr, attendrit potre âme, et la
prépare aux impressions d’une délicieu-
se réalité ? Ce bonheur, dont le sommeil
ne m'avait offert que la chimère, j'en
jonissais maintenant, et j’y mélais tous
les prestiges de- l’illusion qui n’était
plus.
D'abordje fus;muet en présence de

celle qui était toute ma vice, car je ne

pas mes sens. Je croyais.m’être némeilt

meucerment.d’upsonge? « Pa. sud
— O mon Dieu ! me dit-eble,Ludovic!!;

fuyons ces- lieux : bieutôt .la' nuit sera
ventie, nn froid mortel va succéder à la:
brûlante chaleur du: jour.
— Marie ! m’éeriai-je alors, es-lu

l’ange de mes jours, le:bon génie de‘ ma
destinée ? ou viens-tu,"sylphide déce.
vanto, tromper mes sens, et te.jouér de,
mon infortune ? ;
— Je n’ai jamais trompé, répondit la:

vierge avec une émotion. pleine de:
charme ; je suis une fille :au.cœur sim-;
ple.et droit ; je vous ai vu,-Ludovic;par.
tir pour la forêt,et, comme vous n’é-'

tiez point revenu au déclin du jour, j'ai
craint pour votre vie... j'ai prévu:que
vous étiez égaré,et j'ai frémi à là .peñ-
sée du péril qui.vous menaçait….
— O ma bien-aimée ! quel généreu

dévouement !… mais ces dængers tu vas
les partager avee moi! - :
— Ne craignez rien, me répondit-elr

le ; je sais tous les détours de la forêt:
ici, pas une mousse que je n’aie foulée
aux pieds, pas un arbre dont je ne con-
naisse les ombres du matin et dwsdir !
Les femmes de ‘Baltimore se mohtrentà
l’envie sur les places publiques ; moi, je
chéris ces retraiies solitaires, où “du
moins. .

Elle s’arréta pensive un ‘instant.…—
Haétons nous, ajouta-t-elle. Et, ren pro-
nongunt ces mots, elle se mit en. mar-
che, et m’entraina sur ses pus. , Jlavais:
saisi sa Main ; :mes larmes: coulajentety
abondance; j’éprouvais:sille señtiments,
gne je ne pouvais exprimer. Je lui dis.
cependant: .
— Marie, avant- de savoir si j’6tais

aithéde toi, je sentais au*féfid'de mon!

plustendre des sentimelits- se môläit
pour moi de tourments amers et de cri.
elles agitations... mais’ tu viens: de me
prouver que tn m'élimes, et jesendpe-
nétrer duns mon" #ihe des émotions
d’ine -doticeur snconnhie... nich ‘amour
est plns ardent encore ; mais il est trän-
quille... Oh! je t’en-conjûre, &bandon-,
ne-toi. comme moi, au chhrmé-Enivränt,
de cette impression pure et'sûns mélan.
ge. Cependant uh chagrin Me reste:
je vois ta mélancolie ; Marié, tu me
cuches quelque douleur. Tu he crois
dlène pas à mon amour ? Hélas:! pour-
gtoi un écho de celle‘forêt netesditail
as Jés sentiments que tout à l’hetife-je

confiais au désert 4 © "7
— Piût an diel, dit Marie, que je

n'ensse point ententdn ces revelations
solitaires ! Ludovie,-pendaht votre sdm-
meil, votre voix murmurait des ‘paroles
enchuntéesyftftii mettent le comble à mon
iufortnne Helas !... ’

Elle n’acheva pus. Je voyais se press
ser leu hattementstlë sob-GWur ; ‘et ses
yeux chargés de larmes s'efforçaient de
he pas pletirét, ’ 

pansée. J'avais le curplein des éma®

je‘‘m'étais endormi dans son souvepir :

semblait voir la fille de Nelson assise:à
=

“ quel tourment secret peut déchirer

Toi seule as ranimé du fév

‘|eonfiés an désert,et surpris au som-

savais pas si quelque visiom .n'æbükait

l6; mais n’élait-ce pas-plutôt-le ‘con|

eœur uifeu brûlant qui le dévorait +“1e/de larconfaître, gn'ihal‘insaisissahle qi

l[ébmHiE toûtés cellesqi

fértane comme fu sais mon amont !’cha-
clüne'detesBlaîntes 'viëhdra ‘s’éteindre
dans moh car.Liadouleur n’est point
semblable aus! -bruit-qui s’accroiten-re.

| tentissant ;alle çesse,quand elle fronve
de l'écho... Ma -bien-pimée! laisse la
tête'se périchér ‘vers la’ miéënne,appiié
durtue ‘ta faiblesse”‘le. pärfuni “des
luxdpuces fleurs estymaïns snave que

fs esfangede deux" Soften amis, 5ti
ne sig.pas tout ce que donne de forge
I"uniondedeuxPoitrines qnj respiren
ensemble. | Va; guélle que ‘puisseêtre th
destinée, tu ne seras pas anssi henreuse
de ma protection qué je serai fier de ton-

I

me

mon épouse chérie ! Sh sur cette tarre
dévouée aux orages, tû dois êtrecoûra
bée par l'onragan,tu tronveräs du môins
un abri où reposer ta tête ; tes larmes
les plus amiers s'adouciront en se mêlant
à celles dun ami ; etsi, deslanes d’un
nuage sombre, la fondre sortait pour,
tous frapper tous detix, étroitement én-

lacés, cœur contre cœur, 11 nons serait

doux encore de mourir ensemble et de
rendre daus les bras l’un de l’autre- un
dergier soupir de vie et de volupté. , |
‘Ainsi je disais; Marie gardait le si-

lence; cependant’ noûs marchions et
nous apprééliions de Baltimore, hélas !
trop rapidement. Oh! comme alors
j'aurais béni le ciel s’il nous eût égarés
idans notre route ! quelle ivresse dans
tout moñ être ! quel délire au fond de
mon“cœur !
Ce long entretien de mes passions

avec la sulitude ; ces secrets d’amour

mail; tant de bonheur succédant au ‘pé-
ri] ; Marie, ma libératrice, mon guide,
ma compagne ; nos voix nnies, nos bras
eutrelacés, notre marche dansle silence
dusoir ;.et à la fin dujour la, douce clar-
té de l'astre . des nuits venant ‘avec son
coltégt ‘de tendres réveries; tout un
monde de sentiments, d’idées, de pas-
sions, qui S'agitait dans mon cœur au
milieu d’un monde muet et d’une nature
endoximie: cesvives impressions, mete.

. à : cera! FE 23° 1 >.ore'dé l’âme, appardissent à mon doivé.
ifien traits dé feu. EU
Plntarrogenisronoure Marie;iet-rjecdui
disais : . *, C5
=—Pouragpi.zepqusses-tu ce, sour

iste choreheb Ecouto,mop, cour
Dati pas” ‘d%aceordaves ton cœûr ?
ens-tit pas‘ mof‘£me setiiêler à la tied.
ne? elles s’unissent, se confondent;: et
nulle;puissance ;ne peut plus.]es diviser,

‘

Sour1re

amour. Marie:! sois mon amie! sois»,

ER

‘la penséeŸvers le cîel ! Là, l’églantier
‘dontj'avais effouillé les roses: c’était
‘Marie, sa ;beauté,sa chevelure embau. |

impénétrafles, «c'était le :inystères ce
cètreren@rsé,le désespoirHélag.4:;]e
‘dito le:
ileur, et«

  

      

 

‘ht

que j'avais suivis. Arrivé à la-place où
J'avais vuiMarie priantÿ à-geñoux, je me
‘proiternaiila face ébutre tefre, et je eo.
ivris de ‘mes baisers la motsse:qu’avaient
rhumectée-sés pleurs. "655.LF 5

Un’ sentiment involontaire Mg; rete.
nait duns cette sblitude; Marie:ne pa-
raissait point, et; à chaque dnstant;je|
éroyais la voir on l’entendre. Comme:
au moiudre. ‘murmure du vent dans la
pcime des pins-imon .cœur battäit avec
violence ! Tout:me .troubluit : lp :chute
d'une-fenille; le: vol d’umoiseau,lexmouz
vementrd’ua insecte :dans l’herbé; =
Cependant je ne rencontrai

forêt que des sotwenirs et ‘des agiftiti
nouvelles... Mariezh?y vint pas. -.*.
De retour‘chez monshôte, j'y tr

   

zu.   
  

et de deuil.

aux‘ciel ‘et laissanttomber de‘ temps en;
temps Une parole ‘sententieuse ; les gens
dela maison, voyantleurszmaiftres affli-
gés, partageaient leurs doulgur sansla
comprendre. Coe hy
- Marie me se montra point du totit le,

jour. Quand *heure:du soir fut venue,
nous étious, Nelson Georges et moi,/as-
sis dans le salon, où nous. prenions. jezthé,
suivant la coulumei;:clincünsde nous
était muet; je n’osais enfreindre no si.
lence d’autant plus difficile à rompre
qu’il avait duré plus longtemps; et ce.
pendantcomment supporter davantage
les‘tourmEnts'dé'imôh fncerftude 1 ---

Enfin nous vîmes entrer Mañe% son!
visage était pâle.sa défarche!tremblin-
te ; elle pärut en‘’baissänt les yëüx,'et
vint ss placer près desonpére. ‘Aubout

  

ent : charm.gat périie«fllêtre
 SIERBI Re i j

(née, lepapfumde -s9.voix-AdeJa »-»  AJaÏt ebvoyé,i
q

limrheureux conténgitgunedou-|a
que douleurvyedarme.|der

+ Je voyligyd A apinérable pre
la véilfé5*je reprislesmoindres os ‘mé Je vif

Mer

| Mgr Dupanjou
|| or contenant

“11 À Paris, un
jivai | bles élqe 3
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sance irrésistible me ramena vers.:la
forêt solitaire. Pent-être la,fillede Nel-
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Dans ce cas, je me considérerai comme
libre de taut engagement, et la suspen-
sion des hostilités cessera aussi de ma
part. Cependant, monsieür l’amiral, je
s’ouvrirai pas mon feu sans vous préve-
pir d'avance. Vous serez juge alors, et
Vous pourrez redire à S. M, l’Empereur
de quel câté a été le tort,

4€ Veillez agréer, etc.
“ Le gbnéral commandant

le siège devant Gaëte,
€ CrALDINI.”*

Le général Ritucci, gouverneur de la
luce de Gaete, à M. Ze vice amiral

‘Le Barbier de Tinan.
-4 Monsieur l’amiral,

« Ayant pris les ordres de S. M. le
sroi mon auguste maître, j'ai l’honneur
de vous.faire savoir que jusqu'à la tom-
-bée du ‘jour, 10 de ce mois il ne sera
procédé dans cetto place à aucune cons-
-trnetion de nouveljes'batteries ni à.au-
.cufie augmentation de celles actuelle.
ment existantes, et ne saront exécytés
que ‘les seuls travaux “de : réparations
réelamés par les circonstänces.

“ Si toutefuvis les assiégeant nous
.provoquaient, soit en augmentant leurs
‘batteries, soit en on formant de nouvel-
les, il est clair que nous resterionslibres
.de tout engagement.

«Afin d’bloigner toute fausse interpré.
‘tation dans le cas du recommencement
-du fen de la_place, je vous prierais, mon-
-sieur l’amiral, :de m'envoyer, quand le
môment sera venu, un dè vos officiers
«pour juger de quel côté u été:letort,

Veuillez. monsieurl’amiral, croire à
J'assurance de ma haute considération.

“ Le lieutenant général commandant
“ la'place de Gaéte, .

« Ricrucer”
La Gazette de Gagte du 29 décembre
1blie les communications suivantes g'ui

Qtéchangées entre le général Maruülii,
gouverncur de la place, et le gétiéral
Cialdini, comniandant le siége :
Le commandant général du 4e corps d'ar-

mée à 8. Exc, le général gouverneur de
la place de Gaéte.

# Castellone, le 8 décembre.
¢ Excelleuce, j'ai l’honneur de faire

gauvoir à votre Excellence que par suite
d’untordre qui:m’a été transmis ce ma-
tin‘par S. M. le roi Victor-Emmanuel,
j'ai suspendule feu dirigé contre la p'a-
ce.

“ Je prie Votre Excellence de m’ac-
auser réceptionidé'lu présente commüni-
calion“et d'agréer l'assurance de. mn
considération;distinguée.

“Le général d’urmée.
“ Signé CrALDINt.”

Le gouverneur de la place royale de Gaëte
et des îles qui l'avoisinent.

« Excellence, je puis assurer à Votre
Excellence que j'ai reçu la communi-
cation qu’elle'm’a fait l’honneur:de*me
transmettre anjourd’hui même. -J’oi
pris connaissance de son contenu, at
J'ai eru devoir immédintement, dans
l’intérêt des habitants et des nombreuses
familles qui.sont dans la ville, prier
Votre Excellence de ne recommencer
les hostilités qu’après m'en avoir préve-
nu*quelques jours à l’avauce.
s Je‘dois ajonler de plus que je me

trouve dans la nécessité de demander à
Votre Excellence qu’elle veuille bien
me*douner sa parole d'honneur. qne,
pendant la durée de la trève, les tra-
vauxdesiége ne seront continués d’au.

  

eune’ manière. _
“ Dans.lecas d’une réponse. affirma

tive, je puis assurer Votre Excellen
que, le. fap, dela placesera’ suspen
_Veuillez agréer, eto. -
“ Pourle gouverneur empéché,

“ Lesonsgouverneur,
Manor, brigadier.”

Le commandant général du ke corps d’ar-
mée. -

- « Castellone, le 10 décombre.

  

- « Excellence; SA:
“,Enannonçant hier :à Votre. Excel,

lence que: dès l’aubadu 8:de ce-mois je
cesserais-le feu contre la place, je n’ai
fait:qu’obéir à un ordre‘souverain.

‘# Mais tout en participant aux béué.
fices de cette suspension- d’hostilités, il
n’est. pointentré dans mon intention :de
demander à Votre - Excellence - aucune
réciprocilé ni d'accorder rien qui puisse
éñchaîner mon libre arbitre.
“4Votre Lacellence peut donc faire

(outce qui.lui-couviendra ; augmenter
oûr'diminuer ses ‘moyens de défense,
suspendre ou continuer le feu de ses|
batteries.
“ Le mauvais temps qui règne dans

ile. golfe expliquera et excuseia toutà la
foigileretard qu’a éprouvé ma réponse.
oc Fda Phoaneur,ete.

. 4 Le général d’armée,
- “aigné CrAupINL””

» 4‘ Gaëête, 18 10 décembre.
« Excellence,j'ai pris connaissance de

‘ laléttre *dë:Volte Excellence, et j'ai
Ë faiterneëni compris la cause du retard
“Bb saréponse.
"°WJe refiduvelle à Votre Excellence
1 Pianosdo ma considération, etc., ete,
* -Potir le gouverneur empêché,
* « Le sous-gouvernétir,
TE “ MARULLI, brigadier.”

¢
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Jüsurreétion dans la Nouvel-
Te.Zelande.

  

 

Voilà un an que quelques tribus de
netifels de la Nouvellé- élande se sont

>mikes en révolte contre l’Angleterre,
patce qué Is gouvernement local leur a

‘‘éfflevé injustement des terres sur les

la place, ni aucun gagements. ] J
Fravail d’approche, ni aucune gugmen. été battus, ou plutôt ils ont toujours
tation dans.le nombre des bouches a feu batta en retraite, après avoir en quel-
en batterie,sitoutefvis la place ne mepro- ques-hommes tués ou blegsés, et en lais,
waque pas‘par son feuon per ses travaux. sant les sauvages maîtres de la campa.

L'Ere Nouvelle.11 Févri
   

 

er 1861.
2 . te érenois
   

Sept fois les Anglais ont

gne, où ceux-ci ont partout dévasté les
fermes et pillé les troupeaux des colons
La senle tactique des naturels consiste

‘a se retrancher dans des fourrés épais
'nommeés paks, que les Anglais considé-
.rent comme impénétrables ; de leur re-
‘fuge, ils visent comme ils venlent les
soldats de la Reine, et ces derniers n’ant
pas encore réussi une seule fois a en dé.
busquer leur ennemis. La terreur rè-
gne donc dans toute la colonie de la
Nouvelle-Zélande. Partout les colons
ont dû abandouner leurs établissements
pour se réfugier dans les villes de la
côtes, et l’on a été contraint de faire
évacuer dans d’autres colonies les fem-
mes et les enfants, afin de se débarras-
ser des bouches inutiles et de ne cônser-
ver que les bras disponibles dont dn ne
sait faire ancun nsage. On craint que
les sauvages, enhardis, n’en viennent
à attaquer les villes de New-Plymouth
et d’Auckland, et que l’insurrection
concentrée jusqu”iei dans cerjains dis.
triets de l’île du Nord, ne vieñné à en-
rôler dans ses rangs !a populatjon de l’île
toute entière. :

I! faut un bouc émissaire-pour porter
le fardeau”de tant de fautes et de -mala.
dresses, Ce role pou enviable est rem-
pli par le général Pratt, et les corres.
pondances de la colonie sont unanimes
pour demander le rappel d’un vieillard
infirme dont chacün accuse l’incapacité
et l’esprit-de routiné. Ce vénérable
officier a plus de quinze cents bèns sol-
dats sous ses ordres. Il les mène pé-
riodiquement en campagnes contre les
sauvages, avec tout l’attirail qui accom-
pagne les armées ‘modernes, de bons
canons, des obusiers, des fuséens, un
détachement du génie, des pontonniers,
ete., ete. Les naturels se retirent aussi.
tôtdans leurs pañs, et là derrière une
mauvaise palissade fortifiée par des tiges
de lin entrelacées, dit le Times, ils bravent
impunément le général Pratt et ses
troupes. Les Anglais entourent le four-
ré, mais nul ne hasarde à y pénétrer, et
après avoir essuyé le feu d’ennemis in.
visibles, le général donnso l’ordre de la
retraite, pendant laquelle Parriére-gar-
de fait des pertes sensibles, satis .cesse

hareelées par les naturels. Ceux-ci ne
sont pas au nombre de plus de cent ou
deux cents combattants, et c’est Une pa.
reille poignée d’iudigènes qui a fait re-
euler les Anglais dans sept ‘réticontres
successives,—Monde,

 

—On lit dans la Gazette du Midi du 3
janvier :

“ Le télégraphe n’apporte aucun dé-
tail sur l’état deM. de Cavour. Cesi. 
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le prodnit de tant de bras, restéraient
à notre population. Enfin, cette ma- ; £178 1 4

nufacture atirait encore pour objet d’ayg- N. B. Plusieurs ;paroisses

 

 menter notre population ; d'attirer *fci,
comme danstousles pays manufacturiers,
un bon nombre d’étrangers, au lien d’-
loigher nos compatriotes, comme il arri-
ve tous les ans. En effet, qu'est-ce qui a
donné tant d’importance à plusieurs vil-

les de ls grande république? Qu'est-ce
qui a doublé et même triplé annulle-
ment, la population de Lowell, qui comp-
te aujourd’hui, près de 40,000 âmes,
si ce n’est son génie industriel et manu-

facturier ? Celte ville a acquis toute
celte importance, dans l’espace de vingt
quatre ans, et elle est anjourd’huile cen-
tre d’une douzainede compagnies manu-
facturières, avec un capital de $15,000,-

000. Environ quatorze mille persounes,

dont sept mille sont du sexe fiminin,
trouvent de l’emiploi dans les cinquante

deux étaldissements manufucturiors de

cette ville.
Ici comme à l’étranger, par exemple,

en Angleterre, en France, en Belgique,
où le génie industriel rapporte de si
grands résultats à ces populations, n’a-
vons nous pas les mêmes ressources, les

mêmes moyens d’exploiter les môrfes
rièhesses ?

L'industrie vade pair avec la civili-
sativn; le. dévéloppement dugénie in.
dustriel est presqu’anssi nécessaife que
le génie agricole, et quand l’un reçoit
le concours de l’autre, on doit toujours lence est inquiétant ; car hier soir des

dépèches yarticulidres annongaient, d'a-
près un bruitrépandu à TH, vil
avait été frappé d’une nouvelle attaque
d’apoplexie. Au.moment où il a été
aiteint, M. de Cavour était sur le point
de se marier avec tue riche Anglaise

- . o HERE Ay .

qui a fuit partie de la maison de*la rei-
ne‘d’Angleterre.”

 

Etats DE L'EcLisE.—Lasituation de
la Banque de I’Etat pontifical, 4 la date

de 5,317,998,253 ; le,passif était de 4,-
114,314,860. L’actif dépassait le pas.

sif de 1,503,683,363.—Journal deRome .

 
 

PORTRAIT

PAPE PIE IX.
LE soussigné, avertit toutes les personnes qu

ont souscrit à cétte magnifique gravure.
ainsi que tous ceux quii désireront en ävoir,.qu’ils
W’avront qu’à lui envoyer la faible contribution
exigée, c’est-à-dire six chelina pour/les noirs et
cinq piastres pour les coloriés de la plus belle
description, et ils recevront immédiatement ce
portrait’ parle vetotr.de 1a malle; il en a reçu

 

demande. Lies _
S’adresger au Bureau de l’Ere Nouvelle.

‘ P. A. BOUDREAULT,

  

Calendrier Mensuel.
 

186L. V. 8. D. -L. M. M. J.
FEVRIER. 1 2 3 4 5 6 7

8 9 10 11 12 13 14
15.16 17 18 19 2p 21
22. 23 21 25 26 27 28

Dernier quartier, le 2, & 4 h. 55 m. du’ matin
Nouvelle: Lüne, le 9, à 3 h. 0 m. du soir.
Premier quartier, le 17, à 7 h. 15 m. du soir.
Pleine Lune le 24, à-11 hs 30 m. du soir.

du 7 janvier 1861, présentait un actif

pourtous ses souscripleurs, et en fera venir à

: ‘Agent.
Trois-Rivières, 28 janvier 1861. 14

 
s'attefidre4 Voir progresser un pays.

Nous espérons donc que cetelitrepri-

se se réalisera et que nous n’en cède-

rons pas à l’esprit d’avancement des ha-
bitants de St.—Hyacinthe, qui vontéta-

blir une manufacture de laine. Alors,
outre les avantages considérables que

notre pays en tirera, nous nous attache.
rons de plus en plus à la terre natale»
parceque chaque état, chaque classe ou-
vrière, pourra trouver près dusfoyer do-

mestique des moyens de subsistance.

————wt-eP———

Sainte Enfance.
 

Nous publions plus bas la liste des
récettes de la Ste.~Eilfance dans ce
diocèse, pour l’année 1860, laquelle
nous a été communiqué par M. le Di-
reêteur de l"Œuvre.
Parce document authentique, il est

facile de se convaincre que-cette asso-
cintion est tout à fait florissante au
milieu de nous. Ce succès est dû sans
doute à l’excellence de cette œuvre,

mais aussi à l’admirable charité de nos
populations. Honneur doncaux cœurs
généreux qui savent faire de si belles
choses ; mais aussi honneur à la reli.

gion sainte qui sait les inspirer et en
faciliter l’exécution ! À ln vérité, des
œuvres de ce genre n’ont besoin que
d’être connues pour être appréciées et
favorisées, à raison des effets immenses

qu’elles produisent. Car, arracher par
milliers d’une mort cruelle et certaine

 

 bienfait du baptême,et leur ouvrir aînsi 

Y'Ere Hontelle.
FCATUT aNNASS
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“ TROIS-RIVIÈRES, LUNDI 11 FÉV. 1861,
 

Manufacture de Coton à
Trois-Rivières.

 

  ‘quelles ces tribus avaient des droits im-
Méthoriass. + Dejuis lors la gahison de
New:Plymonth, renforcée d'un corps
de volontuieas pris potmt les-colbys, s’est.

“due lo Tomfeee soft et la Zamiere- fat”
LUSNSSNSLTTLAALAA

Nous avons déjà témoigné notre satis-
faction de voir que plusienrs personties
de cette cité avaientpris l’initiatfve,pour
inener à exécution le projet avantageux

qu’on a. formé.d'établir une -manufac.

Ia porte du ciel,s’ils meufent, ou leur
fohrnir l’avantage d’être élevés dans le
christianisme, s’ils vivent, voici le but
de cette œuvre bicufaisante qui, comme
on:le voit, a le double effet dè sauver
des âmes en grand nombre et d’intro-
dilire peu à peu, mais sûrement, la vé-
rilé el par contre-coup, la civilisation
chez les nations encore infidèles Et
ce qui est digne de remarque, c’est que
cette œuvre si avantageusel’humanité

est spécialement l'œuvre de l’enfance,
c’est-à-dire, que c'est l’enfance qui vient

au secours de l’enfance. En cela, com-

me en toute autre chose, il est facile

d’apercevoir le doigt de la divine Pro-
vidence qui généralement se sert de
moyens faibles et petits pour opérer de
grandes choses.

Onvient de publier à Montréal deux
brochures sur la Sainte Enfance, dont

l’une est irititflée ‘“‘ Compte rendude
lu Ste, Enfance en Canadaet l’autre 

reucuulrée Avec les Maoris dans sept ett- ture de ce genre dans notre cité ; mais‘ Notice sur la Ste, Enfance.” Elles.

nous publions dans ce numéro le cofnp-
Fn! Se Lo, . CE
te-rendu dela représentution dramali-
que des amateurs de Nicolet.

les enfants infidéles, leur_procu rerlel

 

‘encore envoyé leurs souseriptio
————————AEeee

DENIER,DE ST.—PIERRE.—On nous in-

forme quela collecte pour le St. Père
dans la paroisse des Trois-Rivières
s’élève à 800 piastres, et que celle de la
paroisse de Nicolet est d’environ 500
piastres. Nous ne saurions nous empé-

cher d’admirer ici la générosité de ces
deux paroisses. I! est à espérer qu’elles
serviront de modélés aux autres localités
de:ce Diocèse et que bientôt tous en.

semble nons pourrons de nouveau ex.

primer, par une offrande honorable, a

notre Bien-aimé Père, l’Hlustre Pie IX,

notre dévouement pour sa personne et

notre sympathie pour sa cause qui est
celle de toute l’Eglise Catholique.
a

— Nous avons éprouvé vendredi et

samedi derniers, le froid le plus rigoureux
de la saison d’hiver. Le thermométre
est descendu jusqu’à 380 au-dessous de
Zéro. À ce froid. intense a succèdé un
temps doux et humide. Suivant le rap-

port des voyageurs, la neige est à la han-
teür de sept pieds, chose que l’on n’a
pas vue depuis bien des années.

——————>—

— À la requisition d’un Communiqué,

 

eeEl

Soirée Dramatique à Nicolet.
 

Nous ne saurions exprimer tout-le
plaisir que nous avons éprouvé. én. as-

 ermerecommen were s
lendemain. Op devant répéter quelques
pièces et y ajouter ‘ Le muître d’école*
qui est de la composition d’un des ne-
teurs.—Nons ne saurigng trop encoura-
Ber ces Jeunes messieurs à continuer
leurs succès. nous ne doutous pay qu’ils
ne continuent à se rendre leur auditoire
de plus en plus favorable. Les talents
Montrés par nlusieurs dé ces messieurs
Ne peuvent qu’augmenter par la pra-
tique, et ces exercices,leur seront utiles
et agréables en même temps.

II serait bien difficile de dire lesquels
des amateurs de Nicolet ont montré plus
de capacités dans ces exercices 3 d’ail-
leurs nous ne voulons nommer personne
afin de ne pas blesser la modestie qui est
lonjours en proportion du vrai mérite.
Nous he devons pas oublier de dire que
le bénifice de la soirée était destiné aux
pauvres, ce qui doit être un nouveau
motif d’encouragement.— Communiqué.
=

AFFAIRE BARCELO.—Mercredi derni.
er, les juges de la cour du banc de la
Reine ont décidé dans l'affaire d’Oscar
Barcelo ot de ses deux complices, aceu-
sés d'incendiat et tous trois écrgués
dans la prison commune de ée district,
unpoint de loi qui mérite l’attention des
membres de la profession légale. Deux
applications ont été fuités, comme nous
en avons déjà informé nos lecteurs, pour
faire.admettre les prisonniers à caution;
et l’on sait aussi. que-les mérites de
ces applications ont été pleinement dis-
cutés par les avocats dela poursuite et
dela défense. Mardi dernier une troi-
sième application fut fuite’ devant ’hon.
sir L. H. Lafontaine, ‘baronet, juge-en-
chef, et fut rejetée comme les deux pre.
miéres. Celte application était sonteuue
par un grand nombre’ d’affidavits faits
devant un juge de” paix de Ste.-Scho:
lastique. Malgré léconsentement.de:la
Couronne, donné par l’hon. solliciteür.
général Morin, à l’effet de donner à ces
affidavits le même poids que s'ils
sent été faits devant ün juge de la cour
du banc de la Reine, le jnge en-chef
refiisa d’en prendre connaissance, etdé
clara en même temps, que tout magis-
trat qui prend des dépositions dans des
affaires où il'n’a aucune jurisdiction,
comme dans le préseil cis, s’expose’a
se voir traduit devant les ‘tfibünaux
pour ‘délit.—Pays.

erpr

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.—L'as-
semblée Générale Annuelle des action-
naires de cette Compagnie, a eu lien en
soif Bureau, Lundi le/cing Février Coü-
rant, pour la reddition des comptes et
des affaires de l’année dernière ; après
l’adoption du Rapport des Directeurs, Un
Dividende en faveur des Actionnaires a
ête déclaré, el est payable au Burean
de La Compagnie, à Montréal, à Deman-
de; on a enstile procédé a l’élection
d'un nouveau Bureau de Dircction, ain-
si que des Principaux Officiers, dont le
résultat a été comme suit:

Directeurs : J. F. Sineennes, Ecr.
Prest. Loüis.Marchand:Ecr., Vice Prest.

 

  

  

  

 

 

 sistant mardi dernier à'la soirée drama-
tique donnée à Nicolet-par les amateurs
decette place.
La renommée de ces jeunes messieurs,

le taient qu'ils ont Loujours montré dans
ces représentations annuelles, avait atti-
ré.un bon nombre d’étrangers : ia salle
pourtant assez spacieuse, était littérale-
ment comble, ce qui dut porter à un
chiffre assez haut les recettes de la
soirée ’

. Le programme était bien rempli et
promettait beauconp d’amusement ; les

-spectateurs ‘attendaient beaucoup ; ce-
pendant, leur attente fut encore sur-
passée.
La soirée commença par denx actes

d’une pièce intitulée “ La Prière des
Naufragés.” Ne pouvant représenter
la pièce complète, ces deux actes avaient
été arrangés avec assez d'ordre pour en
faire un tout régulier.
Le public applaudit beancoup ces

quelques scènes remplies dese ntiments
Väriés, représentant les naïvetés de
‘ Barabas”” les craintes, les et douleurs
‘des naufragés.
On assista ensuite à la représentation

des “ Jeünes Captifs”.drame émouvant
qui mit promptement en fuite la gaieté
et les rires—Tous les acteurs surent,
par leur entrain et le naturel de ler
Jeu, faire une vive impression sur les
auditeurs. De nombreux applaudisse-
ments vinrent souvent les interrompre,
et ce qui dut grandement les encoura
ger, ce fit de voir parmi la plus aima-
ble partie de l’auditoire de jolis yeux
verser des larmes que des mains trop
délicates ne poïivaient cacher tout à fait.

opposé à celui de la précédente. Tous
les yeux se séchèrent, toutes les figures
s'épanouirent ; fes rires Universels et les
applañdissements vinrent tour à tour
donner aux acteurs une preuve du ta-

lent'dépioyé dans cette pièce ayant pour
titre ‘“ Le retour des Colonies.”” Cette
pièce fut vivement gantée de tout l’au.
ditoire.
Dans l’entr’acte un des amateurs de

Trois Rivières, amené par la circonstan-
ce voulut bien se rendre au désir mani-
feslé par un grand nombre, de répêter
a Nicolet les couplets qui ont été si vi-
vement applaudis par le public de Trois-
Rivières, il y a ‘quelques jours. Le
“ Gamin de Paris’eut unsuccés univer-
sel.

Pour terminer la représentation, les
acteurs présentèrent quelques scènes ex-
trémement comiques, puis une chanson
d’adien viot dignement couronner la
soirée, ;
Nous nous tronvions à la fin et il nous

semblait que nous étions entrés, depuis
quelques minntes, tout le plaisir que nous
goutions nuusfaisait oublier te temps qui
coulait. Tout le monde ce retira enchanté, et
se

La pièce. qui sivit, eut un effet tout|.

L’Hon. Lu Renaud, P. E. Lecière Ecr.,
David “Torrance Eecr., John Pratt Eer.
M.McNaughton Eer., David Laurent:
Ee »..Z. Benoit Eer., Officiers : J. N°

  

vy Eer. Agent.Général. J. B. Lamére.
Eer., do pour Québec. O. DésiletEcr.
pour Trois-Rivières. JosephMondor
Eer, do pourSorel, T. H. Marchildon:
Ecr., do Bastiscan. a

Après quoi, des remerciments furent
votés au Président de l’Assomblée; à
Daniel Gortie Eer., aiñsi qu'à
Directeurs pour la mani abil
laquelle ils ont administréJes affaires de
La Compagnie dürant l’année qui vient
de s’écouler.
——

— La Québec: Gazette:du ler courant
annonce, d’après les lettres reçnes-par le
Bohemian, que les troupes du Canada
vont êtres renforcées, au printemps.pro
chain, pour un nouveau bataillon de Ja
brigade des carabiniers.— Canadien.
0

— Sawedi, vers 2 heures du matin, le
feu a consumé dans la rue Champlain,
3 Bâlisses, dont l’une, maison enbri-
ques était occupée par M. Léonhard ct
Schiedmayer, marchands de fabac,:et
les Yeux autres par Michaels et Lynch.
—Idem.
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. La Gazette et de Sorel'croitque.
tion‘de Sorelatteindra totte ange

“de 5,000 ames.   

  

 
 

Etats-Unis.

 

«La convention de la Nouvelle-Or.
léansa nommé le 4 du présent, un’eo-
mite qu’elle a chargéd’adopter un ‘dra-
peau.

Les dépenses de la Convention sont
évaluéés à $10. par semaifie.

Les nouvelles-de Pensacula, en -date
du 2, annoncent qu’une trève a été con-
clu entre le lieutenant Slemmor et les
forces de l'Etat. Tes tronpes de l’A-
labama y resteront jusqu’à ce qu’elle
soient remplacées.

La donane de a Nouvelle Orléans re.
fusait de delivrer des marchandises
étrangdres anx importateurs de Louis-
ville, à moins que le surintendant de
Louisville n'accordât des certificats à
ceux qui réclameraient ces marchandises
et qu’en outre les droits fussent payés
à la Nouvelle-Orléans.
La délégation de la Louisiane, a l’ox-

ception de M. Bouligny, n finalement
abandonné la législature de New.York,
le 6. M. Bouligny a déclaré qu’il sui.
vrait toujours le drapeai des Etats. Unis.
Le Président a signifié au colonel

Hayue que le fort Sumter n’était pas à
vendre à moins que le Congrès ne le
décrélât.
Une grande réunion a eu lieu à Bos- promettant bien d'y retourner le ton, le 5. Il y n été adopté des résolu-;

    eaudry Eer,Sect.- Trésr. Joseph Le. |

 

apo-

IIITétdimorgead

tions tendant à appropver les disgonrsde
M. Seward et Adams et le comprofi
de M. Crittenden,
On ne parlait, à Washington. le 5

que du discour, propppeé . par le. séna.
teur Johnston du Tennessee. Ses af,
taques contre le séparatistes qnt êlé
d’une grande violence. Il n’a pas craigt
d'appeler Lraîtres les ci-devantsénateurs
qui s’étaient constitués les chefs :de “la
séparation et de la rébellion,

Dansla soirée du 5, les hommes f-
vorables à l’Union, à Washington, con-
cevaient plus d’espoir.
Dans la convention de la paix, le gê-

me jour, il a été donné avis que le Mas-
sachusetts enverrait -des commissaires.

M. Killog, de l’Illinois, recevait,mar-
di, 3 Washington, une dépêche télégra-
phique lui annonçant qu'un grandnom.
bre de républicains notables de Spring-
field, Illinois, approuvaient lu proposi-
tion de cofnpromis qu’il avait présentée:
à la Législature.
La compagnie d'artillerie stationnéo

vis-a-vis le Capitél est sous le commap.
dement du Major Hasking, lequel com-
mandait à Bâton Rouge, quand lé ma.
gasin d’armes y a été pris par les trous
pes de cet Etat. Le département de la
guerre a entièrement anprouvé sa con-
duite en.cette circonstance. .
Le goovernsur duTexas a ndfessé à.

la Législature, le 29 junvier, nn messa.
ge dans lequel il méprise les résolutions:
adoptées à New-York et ilexprime l’es-
poir que le peuple do Texas s’unira.
pour la défensede ses droits. ©
La résolution” tendant a soumettre-an

peuple l’ordonnance relativeà la sépa-
ration a été rejetée.
La Législature du Texas, a adopté

une.:mesure tendant à établir uhe:pa-
trouille danstout l’état.
Le 6, la Président;.des Etats-Unis a

reconnu Don Vingal;commeconsul:
l’Espagne lequelrésidera à Charleston.

Toutes les-communications télégra-
phiques entrele gouvernement êt- la
Nouvelle.Orléans sontinterrompnes. —

4du Tresor

golfeis‘dur

 

   

  

  
  
revenil.

— Nous avons enfin.le texte, officiel:
rdonnance par laquelle la: con

tionde Bâton-Rouge a proclamé ig
sécession de la Louisiane. Noüs re-
produisons ce document
« Nous, le peuple de l’Etat/de la Louisiane,

assemblé en convéntion, déclarons et ordon-
ons ét il'est;-par la présente, ordonné eldé-

  

claré que lordonnancé.par ‘nous;passée en
convenlién’le22 ‘novembre A. D. 1811, 4par
laquelle la Constitution:des Etats-Unis 'd?A
mérique et les amendements à la dite Consti-
tution ont été adoptés,, et que toutes les'lois
et‘ordonnances en vertu desquelles - l’Etat/de
la‘Louisiane est devenu.-rnembre de, Union
Fédérale, soient et sont/par la présente7ap-
Pelées et abrogées, et.que l’Union;maintenant
existant entre la Louisidne et les antres Etats.
sous le titre des ¢Etats-Unis d’Amérique;®
est parla présente dissoute. . CL
« Nous déclarons deplus et ordonnons que:

l’Êtat"de la Louisiane réprend par la présente
tous les droits et pouvairs délégués jusqu’au-
joürd’hui au gouvernement:des Etats-Unis
d’Amérique ; que les citoyenssont dégagés(de-
oùteullégance envers le dit gouvernementet

lle ‘estiremise en:possession:el dans-l’ex:
ercice :de toüs les droits de-souveraineté‘qui
appartiennent. â;,un“Etat libre et indépendant. -

« Nous déclarons de plus et ordonnons que
tous droits acquis ou délégués en vertu delà
Constitution, des Etats-Unis, ou*d’üh ‘acte
quélconque‘du ‘Congrès, ou par traités, on-en.
vettu ‘d’une loi quelconque ‘de cet Etat, les--
quelles ne sont pas.incompatible avec: la’pré-
sente ordonnance, résteront en vigueur et au-
ront le-même effet.que si:lasprésente ordon-
nance n’avait pas été passé.” 2002
En même temps que l’ordonnarièe--ci-des-

sus, la résolution suivante a'été‘adoptée”: |
SOLUue’ nous,ilepeuple de 1aLouisiane,

reconnaissons le: droit de “navigation” surle
fleuve Mississipi et ses tributaires, de“la
de tous Etats amis situés sur ses « bi
Nous reconnaissons ‘
de sortie.des‘bou :
de tous les Etats puissances amies, ef nipts.
déclarons par la présente’ notre dispositionj'à
contracter les stipulations nécessaires pourga-
rantir l’exercice-de ces dits-droits.” ; i:
Enenrégistrant ces acifs l’Abeille dit, dane

son numéro:du'28 janvier : . i
+ Le, sort gn est jeté. La Louigianne est rén-

trée dans la*plénitude de sa souveraitieté et:de
sûn indépendance. Aujourd?hvi qué les-man-
dataires du pays ont-prononcé » la rüpläredes
fièns qui attachaient:l’Etatà. la:confédération

 

  

 

 

    

    

   

fondé 1l y a près.d’un siècle, iliine reste ‘al;
citoyens qujun.parti;à prendre, s’incliner, de-
vant le vœu’de la majorité et donner leur, con-

  

cours efficace et sans reserve à l’œuvre
resteà accomplir.  En:présence des péri
nousmenacnnt, des embarias sérieux a
rencontrerl’otgañisalion’du ‘nouveau gouvérne-
ment,il'ne petit: plus exister : de distinetionde-
parti; da rivalités d’ambitions. La Louisiane.a
béscin:du*déVôuement de tous ses entants/’na-
fs où adoptifs, et chacun‘doit-. donner“l’ex-
emple et l’abnégation en faisant le sacrilite'de
ses Sentiments oude sés opinions particulières.

   

  

pour concoutir aubien commun.
“La convention va venir siéger parmi-nôts,

ot elle trouvera dans la presse orléanaise una-
nimité de sentimentpour:la soutenir dans l’ac=
complisseementde sa tâche difficile.”
Plusjoin, le mêmejournal ajoute :
« Samedi durnier,3 une heure dix minutes

de l’après-midi, la’Lotisiane a cessé defaire
partie de l’Union américaitie qu’elle a-tañt,ai-
mée. Le télégraphe‘nous a de suite :ahñoncé
Pimportante nouvelle et le bruit du :.carfon,‘le
son des cloches est venu plus tard la confir-
mer.

«* Nous ignorons encore l’effet qua prodiituo

 

  

 

séparation d’un Etat dont tls se plaisent eux.
mnêmes à reconnaître et à vanter ln .fidélite/&u
pacte fondamental ; ici, l’adoption de < 126f-
donnance’ n’a causé aucune suprise; ofla
considérait comme une simple formalité a
remplir, depuis le résultat de l’élection:des
délégués.”
La chambre des représentant a vêté, samedi,

le bill portant autorisation d’un ‘empruntide#
millions de dollars. Le taux d'intérêt est fixed
6p oc. et la période de remboursement 310
ou 20 ans.

   
 

(Voir dans une autre colonne lan.

nonce pour le régénérateur du-foiedn

Dr. Sanford.
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ARRIVÉE DE L’AGLO-SAXON.

 

‘Porrran, 7 février.
Lev Anglo-Saxon, parti de Liverpool le

24 et detllondonderry le 25, est arrivé à l'Ohevres
hier soir. Il avait à bord L06.passagers, £20,000
en espèces et une forte cargaison.
GRANDE-BRETAGNE.—À une assemblée, com-

posée d’hommes influents, et Lenue à Manchester
On adopta des mesures pour relever le commerce
decoton des auxiétés que lui font éprouver -les
‘étais sécessionistes. Dès résolutions, recomman-
‘dant quedes efforts à la hauteür de lacrise soient
faitsafin de prévenir dè plus grandes'calamitéa;'et
approuvantles démarches faites pourla formation
d’une .compagnie de coton, et exprimant le désir
que:la compaguie récemment formée commence -
rä:ses opérations sans délui furent adoptées.

Plusieurs vaisseaux américairis se sont enrégis-
trés sous'le drapeau anglais affh de pouvoirse frê-
ter de sel pour la Caroline du Sud et rétourner
chargésde coton sans encourir le danger d’être
captirés. ;
Le Times dejeudi sojkdit : « Les fonds à l’où-

vêérture étaient plus aimés et dat’ tübséaem-
ment aubit Une haüsse.” «À
Le Daily News dit : ‘ Le.montant total des ga-

ranties achétées 4 New-York pour le corripte des
anglais, durant la dernière crise, n'a pas ‘atleint
un demi~million sterling. Dans plusieurs‘cas des
commandes n’ont pu être remplies parcegite -le
marché new-yorkais éprouvait subitement une
hausse dans les prix beaucoup trop élevées pour
ceux auxquels on commandait d’acheter.
ITALIE.— Des dépêches officielles annoncent

que dans.la matinée du 22 janvier les batteries de
Gaôte avait ouvert à l’improviste uu feu vif con-
tre l’escadre piémontaise qui, y ayant immédiate-
ment répondu a fait taire les canons napolitains.

Quatorze vaisseaux étaient stationnés devant
‘Gaëte, et, dans l’après-midi*du-22 la flotte s’est
forméeen ligne. Les piémontais se sont active-
ment engagés aux nouvelles batteries.
Un télégramme annonce que les batteries de

Gaête ont ralenti leur feu. ;
On rapportait que Garibaldi avait envoyéan

comte de Cavour un message de paix et de Conci-
liation, déclarant sélon l’Opinigne de Turin. que
toute attaqué contre la Vénétie est inexpédiente.

Ondit d’un autre cô:é que Garibaldi refuse d’a-
journer l’œuvre qu’il a commencé à moins quele
parlementitalien ne le dégage de ses engagements
solennels. $ Ca
Le correspondant du Post à Parisdit que l’opi-

- nion publique est fondée à croire ‘quefles .coñdi-
tions;pôsées par Garibaldi seront «plutôt de nature
à consolider la paix du monde:qu’à'la troubler.

Lestroupes sardes réceminent: envoyées dans
les Abruzzes et les Calabres‘ont:*parlout supprf-
mé les mouvements des réactionnaires’quisont/re-
passé les frontières. _
“Garibaldi, dans une lettre au comité de vigilan-
ce d'Italie, en date du 13 janvier, demande de nou-
vélles donations pour faciliter à : Victor-Emma-
nuel l’affranchissement'du reste ‘de l’Italie. *

  
   
  

 

«Il est enjoint a ce domité d’inculquer à tous les quérante en faveurde GeorgeCarpentieril a
Ilaliens l’idée qu’au psintemps prochain, il.y aura
‘un million de patrouillessous les armes.

‘sent queles traités de commerce arriven
conclusion, ils‘ont pour base les droi:s nniformes|:
de8par centtant sur les importations que sur.”= 1

 

ortations.
rance.—Il régne une grande activité dans les

‘arsenaux de Toulon, comme si*!le' gouvernement
avait, intention d’envoyeértroisfou quatre flôttes

  

 

ensemble, avec vingt frégattes cuirassées. -
CHINE.~Lord Elgin’ ‘et sir Hope Grant .dft

-quitté Shanga¥ pour le Japon le 7 décembre:
‘Lés rebelles soni renforcés.

MancHes.—LIVERPOOL, 21 janvier. Flét
téanquille et baigse de6d.; Ouest extra, 295;64°
Blétranquille ; toutes lesqualitésontquélque peu

  

baissées,etdétenteurs se pressentgdé : vendre. jne
Léärd, inactif.‘ Saindoux, ferme. Sucre, ferme. ive,
€rfé, traüquille. ‘“Aléalis.—Potasse ferme à”29s.

 

6d.; perlasse, 30s. - .

… B'ONDRES, 24 janvier—Toutes les. qualités:de
blé ont subi une légère baisse. “Sucre, ferme.
Café, ferme. Thé, sans changement. Argent
sans changement.

Consolidés,1e'25,—914 à 91ÿ pour argent et
escompte, .
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De la Couronne,
Quesec,5:Février 1861 .

VIS est parle.présents 'donné “quleanviron
:18,000.atresdes;Terres ‘de la Couronne, dans

le Township Montatban, Comté :de Portneuf, C. |
E., seront offerts en vente à:ceux“qui y sont
établis ou qui ontintention :de:le faire, le et après
leVINGT-CINQUIEMEjour.de Févriercourant.
“a Pour particularités s'adresser à l’Agent/de la
“localitéAMABLE ROCHET,écr., à Sté. ‘Anne
La*Pérade. ra

> ANDREWRUSSELL,
Assistant Gommiseaire.

 

1 1:£éy;:1861 —b »

VENDRE
500 corpes pe ‘Bois
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68. 25
M. L. C. CHENRVERT.
a*Hividres, S0UHESISR1061, 15

À VENDRE.
NE MAISON, érigée sur«ui
emplacement avec. JARDIN,

IPB située à l’encoignure‘des#RüEs' No-
tre-Dathe et St. Paul, vis-à-vis la propriété
des Héritiers Badden.
“S’adresser à

; HERCULE NORMAND.

    
 

 

   
  

 

  

 Tiois-Riviéres, 4 lévr. 1861.

AVIS.
TLErouasigné,informe respèciueusementle pu-

blié des Trois-Rivières, qu’il se rhargera en

MONS, COPtRs.MÉMOIRES" COAPRR,! $ 2S, 3 ES, COMPTES,eootto

 

 

LLECTIONS,ete., aux meilleures conditions,
"Cea OuVrâges setont faits avec 1Hplis graride
ohétalité pobeible.

bieh l’enconrager le
Les citoyens qui voudront

 

sur quatre vingt cinq pieds de “profondeiir:

ans et’a été uccuné en dernier lieu par Jules Are
; Grol

quérantes allégua

   

trouveront toujours faét ||
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DE ce

S. MCCLUNG¢ .

JNFORME le publie de Trois-Rivières ainsi
que: duDistriet qu?il-est établi _dans:ly-mai-

son qu’ocoupait ci-devant M. S. MeClung, et
qu’il est prêt à exécuter tout ce qu’on lni con-
fera dansles différentes brauches de son état.
Cy f W. A. J. WHITEFORD,
Trois-Rivières, 21 Janvier 1861. — 2
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PROVINCE DU CANADA," |

 

DisTmier pe Trois—RiVIERES,

Cour Superieure.
Pour le. Bas-Canada.

‘Trois-Rivières ce quatorzièmejoür-de Décem:
tre mil huit cent soixante.

Qi soit connu que Dame Marie Louise Cé-
lina Boucher de Niverville épouse duement

séparée quant aux biens de Onésime Chéhgvert
Ecuier, de la Cité de Trois-Rivières et yderneu-
rant avec lui, et le dit Onésime Chénevert autant
Que“besoir‘est pourAssister sa dite épouse! aux
fins des présentes‘par. sa requête “mise‘‘au. greffe
sousle No, 210"demandela Vente'd’une.immen-
blesitué dansce District, Savoir : un’ terrain’sis
et situé en la‘dite Cité "de Trois-Riviéres sur la
rue Niverville au Sud Ouest d’icelle rue conte-
nant trente deux pieds et-demi ou‘enviranid  front

orné
en frontipar la dite rue Niverville”au:Sud#par Ja
veüve André Hamel fils, au: nord -parJean' Bap-
liste Anis et enfiprofondeir partie par François

et partie par la veuve Antoine Go-

   

   

dinyavec’ine’maison en contructiondessus, lequel
terrain‘n?est pas occupé depuis au delà .de deux

 

cand Navigateu   

  
Grondines la ‘quelled
que parçun certain'contrat: de

concession passé devant.feuMtre. J. M: Barleaux
's ère. Notairesle vingt trois avril#imit

nquante trois consenti par:la/ditésRé-

  

constitué.une hypothèquesur l'immeuble ci-des-
; . ; décritpour; me ‘de treize chelins etunTurqure.—Les dépéches de Constantinopledi- sus décrit pour,.Ja sonme ‘de traize €

à “leur soaenier coursjactuëlnour;une rente seigneuriale
ayable annuvellément leonze Novembre réclame

  

 

du‘propriétaire actuel duditimmeuble la,somime
déquatre livres treize chelins et‘onze denjersidit
coûrs qui:lui:est-duë>pour-sept années d’arrérages
de la dite rente seigneuriale échue le onze Novem-
bre dernier”: La dite:Regueranteallègue de ‘plus
que le propriétaire actuel du‘dit‘immeubleest fu-
connu et que les propriétaires connus depnisla
date du dit contrat de concèssion, ont été les dits
George Carpentier et Jules Arcand,‘leurs hoirs et
ayant cause.

‘’“Enconséquence,avis'est donnéau: propriétaire
de l'immeuble dé comparaitiedevant cetteCoir
‘dans.denx mois à compter de la‘quätrième publi-
cation du} présentavis pourrépondre & la deman-
de la dite Requérante faute de quoi la Courordon-

ue le ditimmeubie soit’ vendu

Certifié. LT
N. A. DUBERGER,

DépL.iP. Cis,

par:dé.
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DISTRICT DE TRors-RIVIBRES. }

Cour Supérieure.
Pour le. Bas-Canada.

: 8
‘Trois-Rivières ce quatorzième jour de: Déecem-|

bremilhuitcent soixahte.

  

U?IL soitconnu que Dame’ Marie Lonise Cé-
@ lina BBoucher de’Niverville épouse duement
séparée quantiaux biens de Onésime Chenevert,
Ecr.; de la Cité de Trois-Rivières;et y defmevränt
avec lui et le dit Onésime Chenevert autantique
besoin pour assister sa dite épouse aux fins des
presentes par sa requête ‘mise ‘au greffe sous le
No;211;demande là Ventei/d’uñ iïmeuble/situé
dans ce District, savoir: un {errain ‘sis etsituéen
laŸdite Cité‘de “Trois-Rivières, :faisant:face'd’un
côté‘au Sud‘.Ouest à la "Rire:Bonaventure etide
l’autre côté au Nord Est à la RueNiverville, con-
{enant soixante préds-de -frontiéur leniveaude la
dite. Rue Bonaventure sur cent:soixante pieds de
*frofondeur.ou longueur. par.la ‘ligne Sud Est et
cent soixante et an pieds parla ligne NordOuest,
borné d’un côté au Sud Ouest par. la dite RueBo-

     

    
  

| naventurè et par l’aâtre bout auiNordEs) arla
dite Rué Nivérvillé, bofné au‘sdd partie Fürles
héritiers ou représentants fen Edward Carterieht
paîtiéparlès héritiers de veuvé Julie Périgard ét
partie par une veüve Normand et au Nord parla
Corporation Episcopale'de Trois-Rivières acfiel-
ementen jardin et sans bâ'isses dessus lequellot
de terre.occupé, actueliement: par- Dame.Isabelle
McDonald, institutrice de la dite Cité laquelle
dite Dame Requérante ussistée cofrime susdit al-
léguant que par acte de concession” consenti par
feu Joseph Boncher-de Niverville à Pierre Pratté
devant Mtre Joseph Badeaux et son confrère, No-
Aaires,"le premier Février mil huit cent “’gtiatorze
dl a été constitué une hypothèque sur le “dit im-
meable ci-dessus décrit pour la sommed’une livre
sept chelins cours actuel ‘de rente seigneuriale
payable anunellementle onze de Novembre réeln-
ma du _propriélaire actuel -du dit immeubls .Ja
sothing de deux livres qnatorze chelins dit coûrs
qui Jui est due pour deux années d’arrérages de
la ditewenté échives le onze Novembre dernier.

faire actuel est inconnu et qu‘les propriétaires
cônnus depnis la date dudit acte de Concession:
ont été les dits. Pierre Praite el fen Edward Gare
téright Ecuier, leurs hoits et ayant cause. ‘
En conséquence, 'avis est donné au propriétaire

dang deux fois à compter de la quatrième puBli:
cation du présent avis pour répondre à la deman-
de de la dite Dame Requéränte faute de quoi la bureau de l’Ære-Nouvelle.

BL » P A. BUUDREAULÉ,‘Prois-Riviéres, 28 jenvier 1861, C14

Courordonnera que le dit*immeuble soit vendu a ~:~ ALFRED TODD

par décret. Certifié ’ ; réfigr en chet du Buteau des Bills Privegs, |
N.A. DUBERGER , TroleRivieres, 2 Ntw-1360.- =~ 4

ro "7 Dépt P.C.8, |? Le Oahadienet l’Bre Nouvelle sont afdrisés
ProistRiviètes, 21'Tanvier 1861, — "109 [8 repféduire coffs anrnondejusqu’à Pou0Bn
Quatriéris Pablithtion. ~ [Me Ii cession, prow. =

La dite Requerante.allégue de plus que le proprié=

de l’immeuble de comparaître devant cette Cour|

 

PROVINCE QU CANADA, }
DisTRicT DE TT01S-RIVIERES.

Cour Supérieure.
Pour le Bas-Canada,

Trois-Rivières ce quatorzième jour de Nécem-
bre mil huit cent soixante. à

U’IL soit connu que Dame Marie Rpuise Céli-
Q na Boucher de Niverville, épouse dument
sépasée quant aux biens de Onésime Chenevert
Ecuier, de la Cité de ‘Trois-Rivières el y demeu-| ©
rant avec lui et le dit Onésime Chenevert autant 1
que besoin est pour assister -sa dite épouse aux
fus des présentes par sa requête mise au greffe
sous le No. 213 demande la vente dutimmeuble
situé daus ce district, savoir: Un terrain ou em-
placementsis et situé en la Cité de Trois-Rivières
sur larue Royale au Nord d’igélle rue et faisant
l’encoignure des rues Royal et Bonaventure conte-
nant soixante pieds de front spr la rue Royale, sur
quatre vingts pieds de profondeur, en bprné front
par la dite rne Royale, en profondeur ‘par les re-
présentants feu Edward Carteright Ecuier, au ®
Sud-Ouest parla dite rue Bonaventuie et au Nord- |3
Est par les représentants de feue Julià Périgard,
veuve Leclair avec une maison et dépendances
dessus,le quel lot de terre ocgupé. maidtenant par
Demoiselle Isabella McDonald, Instituirice de la
Cité de Trois-Rivières laquelle dite {equérante,
alléguant que par un certain goptrat défconcession ©
passé devant Mtre Doucet et-soñ-confrère Notai-
res, le dix aoûl mil huit cent neufconsentipar 4
feu Joseph Boucher de Niverville, en faveur del.
Pierre Pratte, forgeron de la Paro‘sse St.“Grégoiré 3
il a été constitué uue hypothèque sur l’immeu-
ble ci-dessus décrit pour la somme de treize che-
lins ef cinq deniers‘Cours actuel de vente Seigneu-
riale payable annuellemontle onze Noÿembre,ré-
clame du propriétaire artuél:'du dit immenble la
sommed’une livre six chelins et ‘dix Üeniers dit
cours qui lui est'duepour deux annéesd’arréragss
de la diterente Seigneuriale échues le onze No-
vembre dernier. La dite Requérante allegue de
plus que le propriétaire actuel du dit immeuble est
Inconnu et queles «propriétairès connys depuis la
date du contrat de concession ont été les dits Pier-
re Pratte et feu Edward Carteright,leurs hoirs
et ayant cause, i :

Enconséquence, avis est donné an propriétaire
del?itneuble de comparaître devant cette Cour dans
deux mois à compter de la quatrième publication
‘duprésent avis pour,répondre à la demandexde la

te faute:de quoi la Cour ’ordonnera
Mmettble soit vendu par décret.
Certifié . 3

N. A. DUBERGER,
Dépt-P. C.S.

d

a

 

   

  

 
‘TroisRiviéres, 21 Janvier 1861." ° 12
Quatri e*Publication, un
 

 

PROVINCE DU CANADA,
DISTRICT DE“TRoISéRIVIÈRES. }  

Pour LE DisTRiCT pE-TRo18-RIVIERES.

Æn Vacance

46 (L00'acres chaque).

le, e

 

INT,
EST par le présent donné que les TERRES

ci-dessous mentionnées,situées dans le Comté
aus » Be-C., Seront offertes en

vegisle etaprés-le 16ème jour de SEPTEM-
BRE prochain, à raison de 80 cents l’acre:

TOWNSHIP DE SHAWINIGAN.
- ler Rang—Nos 15, (114 , 22, 23, 25,27
37 (1308cres chaques acret), Be, 24, 8, 87,

e SAINT MAURICE

2e Rang.—Nos 19, 23 à 26, 28haque,

38Rane—Nos. 5 (59 6 (59). 7 (60). 8 (61),
ore)13, 14, 7.5008Oa 27, 44, 45,47,

(100 acres chéque.) -
de Rañg.—Nos. 1 (66), 5, 11
Se Rang.—Nos. 13,27, 28, 29

que).
Ge Rang.—Nos. 14, 15, 16, 22, 81, 32 (100| -cres chaque).
7e Rang.—Nos. 16, 19, 20 (100 acres chaque).
8e. Rang—Nos. 2,9, 10, 12, 18, 14, 18 (123

cres chague), 34 (85), 35 ,
BTSCB). 1 9
Rang B.—Nos. 1 (84), 2 (17),

(87), 6 (89)

TOWNSHIP DE. CAXTON.
ler-Rapg.—Nos: 7, 11, 12, 13, 14, (104 acres

haque), 15 (70), 16 (70), 17 à 83 (104-actes ch.)
Ze: Rang.—Nos 3, 8, 9, 17 à 30, (104 acres chia-

ue); 31(102),:32 (95), 33 (78).
3e Ba ;

! (27), ~

os. 224 31 (104

Se Rang.—Nos. 8 à 25, (104
Réserves du Clergé.

10e Rang.—Nos. 1 à 3; (104 acres chaque), 4
(94), 5 à 7, (104 acres chaque), 8 (91), 9 (104).
Réserves duiClergé. ;

11e Rang.—Nos. 14 10, (104 acres chaque).
12e Rang.—Noe. | 4 12,(104 acres chaque).
18e Rang.—Nos. t à 12, (104 acres chaque).
1de Rang—Nos. 1 4 12, (104 acres chaque).
15e Rang.—Nos. 1 4 12, (104 acres chaque).
Un.cinquième du. prix d’achat

£1 EA

comptant et le reste en quatre versementsanu
els égaux, avec intérdt; nulles Lettres Patente-
ne seront accordées dans aucun caë (mêmesi la
terre se trouve avoirélé payée en entierdutemps
se l’achat) pour aucunetelle tefre à quelque: pet-
donne que cesoit, qui, soit. par elle-même ou”la
personne ou personnes de quielle tient ses droits,
n’aura pas prispossesion'de telle terre dauis !’es-
placgsde-sissmmiois, à compter du temps-de daven-

qui ra depuis ce temps tontinugllément
et bonafide occupé ét résidé sur la terre pendant
au moins deux années, et défriché et mis en état
de cnltuve et de récolte, dans le cours de quatre
années au-plus, 4 compter du tem;.s de l'achat de
laterre, nne étendue d’icelle égale à an moins dix
acres par chaque cent acres, et érigé sur icelle
utie maison habitable d’au moins seize pieds sur
vingt. On ne pourra couper ou enlever aucun bois

; in’an 

e e

Cour de Circuit|immmsmwun:
} ANDREW RUSSELL,

Département-des-Terres de la Cou
Québec, 14 juillet, 1860. .

bx~i¥0s. 10,21830,(104 acresghrique),

(100ang—Nbs. 214 395104acres chagiie),81

5e Rang.—
32 (100) 33 (53).

6e Rang.—Nos. 20.4 33, (104 acres chaque).
7e Rang.—Nos. 16 à 33, (104 dêres chaque).

 
 

L’Ere Nouvelle.-11 Février 1861.
SOUVEULESD'EUROPE. |A,J.WHITEFORD, ry uv

à 39 (100 acres

, 21, 23,25, 26,

(100 acres cha-

36 (80), 37 (76)

3 (78), 4 (86),5

racres chaque),

acres chaque).

devra être payé

{LES PORTRAITS.

ATTENTION:Jr!
——000—— .

JEpoussigné a l’honneur d’informer le public
Qui! continuera äprendre lesPORTRAITS,àla

place de feu son père dontil occupéla résidence.
1 espère que ceux qui’ visiteront son atelier, se-

|

-‘
rout aussi bien servis que par le passé.”

1) a regu un grand assortiment de STOCK pour |:  
  

T1 est prêt à prendre/les portraits en”

: En. grand pour DE

4 PIASTRES.
antisai les Pracélsspour les portraits; sur le

CUIR, 1.
Sule ‘BER, | A

; Etsûrla TOILE.Les prix seronfitres réduitg;politfmériter en-roufhgemen- il Sera prat'd1ottehelrs de la jour-fnée A recevoir lapratique, | BL al «F2

* EMMANUEL DUPONT. |tion, régler les intestins et

3

 

 

DIGNE DE LA CONFIANCE -

DDames et des Messieurs de toytés [ve
47" Rértiesdu monde.témoignenten, faÿeur
de l’Efficacité du Resldurateur des Cheveux
de Woodet que les Messieurs. dejà Presse
sont unanimes à le préconiser, On'ne peut

si vous en’ axigezdauires, ; voyezles sirou- i
laires, et i} Vous séraimpossibled’avoir aucun
doute. ‘

47, Wall:St., New-York, 20déc. 1858.
Messieurs: - On a regu votre note dp 15}

courant, mentionnant que vous avez appris
que j'avais retiré avantage de l’usagé’ dun
Restaurateurdes Cheveux de Wood, et par
laquelle vous, me demandez mon certificat
si je ne m’y objecte aucunement. .
Je vous l’envoie avec plaisir, parce que je

 

 
Assist.-Com.

ironne, i)
60
 Le Onzidme jour de Janvier stilshuitreent

sdixante-un.

PRESENT:

L’HoonaBLE M. LE-Jude MôNpereT.

  
  

de Nicolet el‘Alfred TriggëEcuier,detMadra d
eh:Inde,.lons‘deux sois02epriégil {4

   
ssession,parindivis descing'éixiem

  

  

 

     

paroïsse Ste.
htde cette! Provin-

) Ecuièr,Avocat et Pro ela part du
Demangdetir en antantqiil'appertpayleT4p-
portde"Joseph Boucherde. Nivervillé un£des
-Hiiissiers-“jutés dans le : District. :de Trôig-
Rivièresde la Cour-Sopérielre, pour: le Bâs-
Canada, au'dos dela somma “en «
se,que ledéfendeuren tette-cilse nja puzet
tie-peut.être trouvé dausle ditDiStrict de Trôiä-
Rivières, vu les affidavits constatant. quelle
défendenr a abandonné son” domicile en cette
Province et:qu’il résideÿmaintenant=hors -tlës
limites d’icelle.l’Honordble Dominique‘Mon-
délet,-un.des Jugesdelà Cour Supérieure pour
dBas-Canadaordonne ue. le. dit“défendeur

Notifié7par avertissement &. être -puBlié
deux “fois “en langue française dans l’Êre
Nouvelle et deux fois enkañgueanglaise “dans

 
 

  

  

   

  

Trois-Rivières, de ‘comparaître ed cette cdvfe
etderépondre à la pourguitetouaction en cette
dite causedansle délai de deux mois à dûter
dela dernière insertion du, dit (äverlissemient,
et que sur son ‘refus ouDégligéhée de:conifà-
raître. en cette ite caüge et de fépondre a Ja
dite” poursuiteou actididätsrte dit délai,ail
serapermis,auditdemandéuiide procédergu |
procès et jugement‘comme*dâtier
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des arpentages.ou défibird@s limites, ou pôtr
faire toute 2 ose ui ef ,
mettre les droits d’an _partiés, son ar les
présentes notiliées, qu ir B16 rhgle et].
suivantes (lesquelles régles g0fit publiées #5!
long dans la Gazette du Cañälæ) elles, soñt ..
géquiede den donner DEUXMOIS-D’AVIS -
ans
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PRIVÉS,
  

Tançais, ekfiussi dâns.un. joufnalanglais et

léoncerné. "Le premier alle dernier detels avis
devantêtre envoyés au-Bureau des Bills Privés,
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ï dé la Paroisse de Ste.-Anne-de-la-Pérade
. x s’adressera à la Prochaine Session
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by threehorses
For euery horse and rider,.
Forévery'hôrsd?rmülé, ox, or cow,. -
For every. cñlfitsheënpohpig. <... {
For.every/foût passenger,..….….….….….….. |

UULISTON,

PUBLICNOTICE
The Inquirer, tous deux publiés:enla’cité“de TP erst, given that application will be made

Lb Corporation of the Parish of Ste. Âune
Uelu Parade,at the,next.-Session ofthe Législa-
tive; Assembly of this‘Province, to obiain : from.

%Governmént.the right-of raiging: the following
Tolls on the Ste, Anne de.14 Pérade RiverBridge,
Jhamplain County, . oppositethe Ste. Anne

a.

tine causespar ‘Fo evéry{wo-wheelvehicle, drawn;by one horse

 

   N° A. DUBERGER,<- | … bÿtwo hôvées,or twôlbken,.7... 0; 0 7j
DéputéG. C:°C$ - [For évery twowheel far, by:

Trois-Rivières, 21:Janvier 1861. < 421 three horsesç. TERRse. 0 0 9
Quâtrième“Pablication. < * jForevery additional horse,...c.... 0 0 3

    

   
   

 

Mülficipality of Ste-

 

netela Pérade.

ga

LIVERPOOL et LONDON.

- KE
aus nojodtngl frangdis Publiés dans le district ROY AL, RE Cake

: LIVERPOOL etLONDON,
© INTERNATI

"surance contheliFem‘

, no PBRITANNEA,:
«À 14 seuraticeSirda Vie,

* ’tois=ivières, 31 jahynABB1. 7

send
Lk

ON.AL3 A i

  

  

.&

- * - + Css ‘ 4 .

! ëpo se qui m’avait.engagé.;À employer ce

: | à tous les épouxqui-estiment l’admirafionede
: {leurs épouses à profiter'de mon exémplé;*

,, | d’employer-ce:remède-si leur chevelure co:

:Re
à :| de,mesichexeox-pas

! |à-la-Nouveile,
| gé à essayer:

fépobdro à;

{oo.B.TOULISTON,

31% Weiitthretanosof FitARN

pense que vous.le méritez; j’al enyiron, 50
ans; mes.cheveux châtains avaient .une ten-
dance àse boucler ; ils commericérent àgri-
sonner ilÿ a'environ cinq ousix ans,le dessus
de ma tête perdait sa sensibilité et la rogne
commençait à s’y former. Ces infirmités
croissaient avec le temps, lorsqu'il y a environ
quatre mois-il en survint une quatriènre,/et
ma chevelure commençant à tomber, je fus
monaçé de devenir chauve. : De

Dane-cette désagréable. attente, on -me:con-
seilla de’ taire :l’essais.duv Restaurateurdes!
CheveuxdeWood,surtoutpourarrêter la cHu=

 
que des cheveux gris pussent revenir à leur
coûleür primitive, àmoins:dé lesteiñdre. Je

füs-'Gepentiänt‘grañdément surpris:dexrt
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mence à,tomber dù-à grisoniic. | ul erate
Ville,818%, ‘BEN. A.D'AVENDER

A 0. J. Woh & Cie, 444}'Biafgay,
New-York. 3 A ne RTE

Magfaiilleest pce ds 1aville, 8
reste;plusian.No; 11,Carrol Place.   
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7 mine] chalLF

+‘Siamaston, Ala,20juillet 1859:
Av:Propi-O: JuWiood : . GherMonsieur+

Votre«Restaurateur.des:iGheveox 2a ait
taut de:bienà -mâ: -chevelure-depuis que;j’al
commencé àen, faire usage, que-je veuxfaire
connaître au PUBLIC ses grande, effetsisurgles
cheveux: Un. homme ou-une,.femme «pent
perdre presque toute sa chevélbre etlen,.ayan
recours 4 votre ¢¢ Restaurateur,?% elleydeyiei-
drait plusbelleque jamais ; c’est du moins ce
que j’ai éprouvé. Croyéx létous ?
52 Vôtre; ete;1.WM.:H:KENEDY.
P. S.—Vous pourrez publier ce témoignage,

si vous le voulez, En’le publiant dans vos
journaux di/SY0Fvousobtiendrez dabattage

. ge. dy- Sud. Je vois p
oadJudeetbday
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‘ |et pouiquoi? porce gn’il ne manguejamaisde®

|d'aucun geñreel‘parconsé vent”soflagee:
faisant disparaître les’ souffrances de votre
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A sulfght certainente ¢ arcoii-
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ponyez Juldong

| faitement‘innocent et
l’entant le‘plus'délicat.
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PILULES CATHARTIQUES) Constipation, Suppression, Rhumatisme,

D’AYER.
—

TES vous malade, faible ot roufframt ?
Avez-vous ls aysième derangé et des

pensées atiristaplea? Ces. sympiômes sont
souvent Je prélade d’une grave mpladie.
Quelque accès de maladie.s’apprête à fondre
sur vous, accès qui peut être arrêté en prenant
à ternps le remède convenable, Prenez les
Pilules d’Ayer et chassez par là les humeurs
endésordre ; purifiez votre sang et laissez les
fluides se mouvoir sans. obstacle afin d’être
rendu à la santé. Ces Pilules poussent les
fouptions du corps-en une vigourense activité
purifient le systéme de toutes obstructions
qu: constituent la maladie. Un shume s’é-
tablit dans une cerlaine partie du corps et
obsirue ges fonctions naturelles, lesquelles,si
lou n’y porte remède, réagissent sur elles-
mêmes et sur les orgunes environnants, pro-
duisant sur aggravation genérale, la souffran-
ce et la maladie. Tandis que vous vous
tropyez dans un fel é1al et oppressé pa: de
tels (lérangements, prenez les Pilules d’Ayer
et voyez combien elles donneront bientôt nue
nogvélle action au système el vous reudronl
À Uo vigoureuse santé. Ce qui est vrai el
si apparent dans cette triviale et commune
maladie est également visi dans beauconp
d’indisposition enracinéeset dangereuses. Le
même effet purgatif les chasses. Cuusées
par.de semblables vbstructions el dérnnge-
ments «les fonctions naturelles dn corps, elles
sont rapidement et radicalement guéries par
ges moyens. Nulle personne connaissant les
vertus de ces Pilules, ne peut négliger de
les employer, l’orsqu’elle souffle des maux
qu’elles guérissent.

Attestation des plus éminents medecins de
quelques principales grandes villes, et d’au-
tres personnes bien connues du public.

 

Dun maréchal de transport de St. Louis,
4 février, 1858.

Dn. Aver.— Vos Pilules sont le modèle ou
l'essence du lout ce qui est grand en méJeci-
ne. Elles ont guéri ma petite fille de diverses
plaies nlcéreuses aux mains et aux pieds,
qui» jysqu'à présent avaieut été incurables.
a mère à été gravement affigée de bLour-

gaous et de pustales a la pean et 4 In tête.
Après la guérison de enfant, elle a égale-
ment employé vos Pilnles qui-ont produit sui
eile le mêine heureux effet.

ASA MORGRIDGE.

Con.me Médecine de Famille,
Vos Pilules sont le prince des purgatifs.

Leurs excellentes qualités surpassent tout
cathartique que novus possédons. Elles sont
douces, mais cerlaines et officaces, dans leur
action sur les intestins, ce qui nous les rend
chaque jour de plusen plus inestimables
duos la traitement des maladies.

Dr. E. W. CARTWRIGHT,
Nouvelle-Orléans.

Mal à la Tâte et Estomac impur.
Ouen Farre Aven.—Je ne poux mieux

exprimer vombien de maladies jai guéri au
moyen de vos Pi'ules qu’en vous disant que
jai traité lous mes malades avec des purga-
tifs. J'ai la plus grande confiance dansun
vathartique effectif duns ma lutte journalière
avec.lu maladié, el convaineu que je suis
que vos Pilules nbus offrent le mailleur que
nous ayons, j'apprécie hautement voirs re-
meus.

Da. EDWARD BOYD,
Baltimore.

 

Pitsburg, Pen., ler Mai 1855,
Da. J. C..Ayen.—J’ai à divérses reprises,

guéri des plus graves maux de (dle toute
personne qui peut prendre une dose ou deux
de vos Pilules. Cela paraît prévenir d’un
estomac impar qu’elles netloyent immédia-
tement.

Avec respect, Vatre ete .
ED. W. PRERLE,

Commis du Sieamer Clarion,

Maladies Bilieuses, affection de Foie.
Vos Pilules sont non-seulement adoptées à

leur but comine apéritif, mais je trouve que
les effsts bienfaisants qu’elles exercent sur
le foie sont des plus marqués. Elles ont,
dansma pratique, été plus efficaces par la
guérison des affections bilieuses, qu’aucar
remède que je puisse mentionner. Je me
félicite sincèrement que nous avons enfiu
un purgatif digne de la confiauce de la pro-
fession et de cells du public.

R LL,

«THEODORE
ii Da la Cits de Now-York.

Département de l’Intérieur.

“+ + Washington, D. C., 7 tèv, 1856,
Moksteun.—J'di fit usitge de vos Pilulesi

dans ma.pratique privée et dans mA pratiques

Goutte, Neuvralgie, Hydropisie,
Puroiysie, Accès, etc.

On Me pourrait trop parler de vos Pilules
pour la oure de la constipation. Si quelques
autres personnes de notre confrateinité les ont
trouvées efficaces que je l’ai fait, elles s’asso-
cieront à moi pour le proclamer, dans l’inté-
rêt de la multitude qui souffre de cette mala-
die qui, quoique pernicieuse par elle-même,
est ld source d’aulres qui sont pires engore.
Je pense que la constipation ongine J
foie, mais vos Pilules affectent cet orge
guérissent le mal,

Je
Moet 

Dr. J- P. VAUGHN.
Mou:réa].

  

ADRESSES D’AFFAIRES
PONSNSSNSSSSRNS

Docteur Fenwick,

ANGLETERRE,
C! -[DEVANT Medecin résidant de PHopi-

tal de Marine, Québec.
Peutêtre consulté àsu résidence, coin des

rues Notre-Dame et de la Poste.
Trois-Rivières, 31 Mai 1860
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TÉMOIGNAGE IRREFUTABLE. = = > E 2 > 5 NO >

Le témoignage des nations est unanime 5 8 BE = 5 3% £89 =

sur la vertu de ce noble remède, et des certi- 03 = ! £5 Sa 5 8

ficats en toutes Jes langues vivantes prouvelit = dg = > = + ® La

l’irrécusabilité de leur mérite intrinsèque. EeS Se sas Sotr

Les Pilules d’Holloway sont le meilieur = = 2 2; LE" 33 wg

reméde connu dans le moude pour les mala- 3 a = T8 2> $5

dies suivantes : ; = = = 22 § a $333

Asthme, Maludies des femmes. = cs ¥ = s$S&

Douleurs d’Entrailles, Maux de tête, HE 2 = = =
Toux, Judigestion, = [= =

Rhume, Influenza, oPme oe 8

Maux d’Estomac, Inflammation, |
Constipation, Faiblesse intérieure,
Dyspepsie, Maladies de poumons,
Diarrhée, Abattement des sens
Hydropisie, Pierre et Gravelle, |
Faihlesse, Symptômes secondaires,0ÿ- La pläpart des Pilules en vents ordi-

nae, contiennent da meteure qui quoiqu’é-
iri vtr précieux remède dans des mains ha-
biles, est dangereux dans une Pilule puble-
que, en raison des affreuses conséquences
qui résultent de son nsage imprudent. Les
Pilules d’Ayer ne contiennent anenn mercure
oa subst :uce munérale gueleongue.

Prix 25 cents par buîte ou 5 bujtes pour $1,
PREPARES PAR

DR. J. C. AYER & Cig,
Lowell, Muss.

10 Déc. 1860. WV

 

LE PUISSANT REMEDE

PARTOUT CONNU ET PARTOUT EN USAGE.
’

 

D“PRÈS le témoignagede tontes les na-
tions et celui des principaux Hôpitaux

le l’atcien comme du nouveäu monde, ce
puissant remêde est regardé courne la plus
grande préparation raéilecinale, qui soit Jon-
née a l’homme souffiant. Ses qualités pé-
uehulives sont plus que murveilleuses. Pé-
nétrunt la pean, d’une maniéæe invisible à
Pœil nu, ilallein! le siège de la maladie imté-
rieure ; il empêche l’inflamation des uffee-
tions extérieures, sa versurpassa tout autre
remède jusqu’à présent connu, etil est grand
allié de la nature.

L’ÉRÉSYPÈLE ET LES DARTRES
Sont deux des plus communes et des plus

virulentes maladies sur ce continent. L’on-
guent est Un ramède contre ces maladies; son
modus operandi, est d’ubord de détruire le
germe de la maladie et ensuite de guérir.
LES MAUX DE JAMBES, PLAIES ET

ULCERES.
Des cas de maladies (le ce genrn, qui

avaient plusienra am.ées résisté opinidire-
ment A tout autre reméde ou traitement, ‘ont
invariablement été guéris par l’applicdtion
de ce puissant onguent ;

ÉRUPTION DE LA;PEAU.
“ Celte maladie provenant du mauvais état
du sang ou de maladies chroniques est chassée
par l’amploi de cet ongueut qui rend à la
pean son transpa-ent et sa netteté. Ilsurpas-

£e en puissance plusieurs aulres cosmétiques
ct autres huiles de toilette daus li.gnârison
des boutons et la difformité de la figure.

FISTULES.

Celle maladie, sous quelque forme qu’elle
se présente, est infailliblement guérie par
l’application de l’Ouguent d’Holloway. On
doit la faire chauffer avant de l’appliquer sur
la mal. Sa vertu médecinale ne se démen-
tira jamais.

L Onguent et les Pilules doivent être
employés à lu fois duns les muludies

suivantes :
Ferouelles.
Plaies sur les Jambes,
Plates i l’Estomac,
Plaies à la Tête,

Brilures,
Bunions,
Gergure des Maing,
Engelures,
Fistules, Plaies à la Gorge,
Goûtrie, Plaies de toutes sortes,
Douleurs de Reins, Entorse,
Mercurialisation, Engourdissement de
Emmorrhoïles. jointurés,
Rhumatisme, Dartres,
Dartres, Ulcères,
Herpes, Maladies Vénériennes,
Teingne, Blessures de toutes sor-
Maladies de la Peau, tes,
(KF- A vendre aù laboratoire du Professeur

Holioway,80, Maiden Lane, New-York, et
chez tous les Droxuisles respectables et Apo-.
thicaires par tous les Etats-Unis et le monde
vivilisé, en boites, de 25 centb, de 63 cents et
de$1 chaque. ° .
0% On économise beaucoup en 'prenant de d'hôpital depuis que vous lusavez confec-

tionnées, et je ne puis Hésiter à déclarer
qu’elles sont le mailleur cathartique que
nons puivsions employer. Leur action régn-
lidre sur le foie est vive et décidée, @t éllus
sbut cotiséquemment un admirable remède
paur'les désordres de cet organe. En vérité
jai rarement ‘un cas, de maladie bilieuse tel-
ment obstiné qu’il n’uit pas cédé à leur ét-
fiéacité. Co

Soit à vous fraternellement,

_ ALONZO BALL,
. - Chirurgien de.l?Hépital do Marine.

ouf !

. Dysienteris, ‘Diarrhee. Relachement, Vers
Vos Pilules Oui eu un long essai «atis mu
rätique et je les considère. comme tu mail
dur: opéralif fue jai rencontié. Leuroffe
dltuinntitaar la fois en fait un excellent re-
made, lorequ’il gat Jdonné da - petite doses
dards [8 cak da lyasentefls biliauso et de
diarrhée. Leur ‘hdushu ea sucre los rend
trés-noceptilife et trés'conVehable à lusage
des fadmés/et des'enfints.
A Da. J. C. GREEN.

tr ' ’ Chicago.

Dyspigsi, Tmpurdeé du Sang.
Da. Aven.<Jhi fait‘aves 10 plus grand

succésusagede vos Pilules dans ma famille
et phémi les maluiles que mon, ministère
fa'oblike 3 vishier. Elles sont le meilleur
feutè.lé quej'ai jumkïs conhupour rêp'er les
otganasdela Widestiou el'plivifier le side, et
àpuis done en Éohséqnence Tés recomhran-
der entoute confiäuceà més ais.

Votib,'ate:,
a Jr V. HIMES,

PasidbrdsEglise de 1’Avent,Boston.
res” : ——

Warsaw, comté de Wyoming.
vus + € New-York, 2 octobre 1855.
3t Cuær MondiER.—-Je fuis actuellufnent asa-
blé vos Pilules Cathartiques dans ma pra-

tique et jo vois qu’elles aont un exuslient
ofgatnfymar nettoyer le’ eysième et purifier
es souréus du sang... .

MEACHAM, M. D,

 

! J. @

plus grands lots.
10 Déc. 1860. 2
 

Legrand Ambassadeurdela Santé

A

TOUT LE GENRE HUMAIN.

PILULES D’HOLLOWAY.
UN BIENFAIT POUR LES MALADES1

JUSQU’A la déconverte de cetio puissante
médecine, on avail sédffeit du manque

Pune mélécine pure piiur lès maux et les
hécessités de la portionsonffrante«dé thnma-
mite; done médecine Éxempte -éhlièrement

Fièvre et Fièvre Chau- Affections venériennes,
de, Vers de tonte sorte.
{5 Prenez carDe !—Pas une de ces Pi-

iles te sout pures à mois que les mots
* Holloway, New-Yoik et Londres,” ne se
trouvent comme filigrane sur chaque fenille
de direction qui entourent chaque vase ou
boîte ; on pent voir ces mols en menant Ja
feuille vis-à-vis la lomiéie. Une récompen-
sa vousidérable sera donnée à quiconque
donnera des informations qui poutrasent ame-
rier à la découverte des personnes contiefe-
sant ces médecines on de celles les vendant
sachant qu’elles sont fulsifiées.
N. B— Des directions pour guider les pa-

tients dans toute maladies sont affichées sur
chaque boîte.

10 Déc. 1860; $2
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W™ R. ADAIR,
Fabricant de Boites et Souliers

M RCHAND DF CUIR,   
BE TOUTES ESPEGES,

’ DE

Chaussures nglaisess
Americaines et
Francaises,

POUR DAMTS 5 MESSISURE|
Fä Gros et en Detail.

Coin des Rues Notre-Dame et des Forges.
   

L’HONNEURd’informet respectueusement
ses amis et le publiten général, qu’il s’est

décidé de se défuire de tout son fonds de magazin
à des prix extrêmémentréduite. llaactuellement
en main un gsand assortiment de CHAUSSURES
pour Dames, Messieurs et Enfants, de tous genres
et qualités. ,

Il profité de celte circonstance pour offrir ses
remerciments au publie de la Cité et de la cam-
pague, pour "encouragement qu'on a_ bien voulu
lui donner, et espére une continuation de ce mê-
me patronage.
Trois-Rivières, 28 Mai 1860. 64

M EVERE BEAUCHEMIN,étant allé
e b) demeurer à ST. CHRISTOPHE

D’ARTHABASKA dansle but de pratiquercom -
me Avoeat; offre en vente sa Maison dansle
village de Nicolet, avec toutes les dépenses dési-
rables, et à des conditions libérales.
S’adressersurles lieux à ours BEAUCHEMIN.

Ecuier.
Nicolet , 4 Décembre 1859.—j. c. 4

CARTES DE VISITE.
YANT derniérement regu un superbe assorti

À.menbde CARTES de VISITE et autres.
Frarçuises ec Américuines, nous pouvons faire
dioit à toute Commande que l’on voddra bien
nous fuire.
Nous pouvons assurer le Publie que nous avons

le meilleur ASSORTIMENTet les plus belles
CARTESde VISITE que Pon puisse se: prdcu-
rer.

Cartes -imprimées sous le plus bref délai, à
des PRIX MODERES.

WwW. H. ROWEN,
Bureau de 1' Eve Nouvelle,

LL 0. Rue Notre-Dame,
Trois-Kiviéres, 26 Nov. 1860. 96

AVIS.
E sonssigné avertis le public, qbe jesne

 

 

 

  de  paticulea minérdles el déletères ; les
\ IRESTIMABLRS PitULES D'HOLLOWAY sont de-

velius le remède domestique de toutes ‘les
nations. Elles ont l&' vertu de ‘prévenir les:
maladier nnsai bien que de les guérir ; ulles
attaquent la racine bn le germe:de In ‘tntla-
die, et, en s’éloignant ainsi la cause enchiée-
des maladies red hu système son énergie
qui languissait, et assiste la nature dans sa
tâche de réformation du sysième,animal. ;

LA DYSPEPSIE.
Le grand fléau-du continetit cède-prom pte-

ment ; on lfaitument de dus pillules antisep-
tiques, et lès organes digestifs sont remis
dans leur état normale sons quelque forme
que se présente cette hydre hideuse de ma-
tadie, ce remade scrutatenr et infaillible la
chasse du système dis. patient.

MALADIES BILIEUSES.
La quantité propre et ln bonne condition de

la bile est d’une grande importance pour la
santé du corps humain ; celle médecine anti-
Diljeuse chasse, les germes cachés de ma-
ladie, et rend tous las Auides et seciblions
pais et conlants, améliolant et rétablissant
les fonctions vitales du corps,

LES FEMMES MALADIVES.
Ne devraient pas perdre de temps À es-

sayer ce reméde 1égulaleur et restaurateur,
uelque soient leurs maladies ; il peut être

employé avec sûreté pour toutes les désor-
gantsalic.is périodiques et autres ; ses effets
eout miraculeak, ; 

oJ serai responsable d'accune dette contrae-
tée par aucun (de mes employés sans un ordre
signé de ma main.

Co W. H. ROWEN.
Trois-Rivières28 juillet 1859.

HOULINSÀBATTRE
« VENDRE quelg'es moulins à battre, faits

LA d’après les améliorations les plus récertes
pour un où deux chevaux, à un prix très réduit
Couditions: moitié argent comptant et moitié
daus un an.

S'ad essernu bureau de 1* Fre Nouvelle
Trois-Rivières, 12 Décetubre 1859.
 

Aux Scerétaires Trésoriersdes
Municipalités

 

()Ntronvraë Plinprinietic de 1’ Erc Nouvelle
\ toules espècesce Blancs, en vertu de laloi
desMunicipulités et dès Chemins ; téls que:
Formule E.E.— Role d’Evaluation,

2?

Sur beau
Ce G.G.—Role de Perception } Papier.

Z.—Avis pour paiement de rotisation.
, D,D.—Aviespecial del *Inspecteurdes

Chemins,avec certificat de la signification .
Et sous le plus court délais, toutes autres fore

.mulestont M M. les Secrétaires-Trésoriers pour-
iratentavoirbesoin. [Is peuvent nousfaireleurs
sommandes par lamalle, ennotmmant la for
mule.

te
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sous des nouveaux districtsde RICHELIEU et
PARTHABASKA.

HOTEL
AMERICAINE BRITANNIQUE

Trois - Rivières.

THOMAS G, FARMER
PROPRIETAIRE.

Trcis-Rivières, 14 Décembre, 1857—3-

A. D. BONDY,
AVOCAT,

TROIS - RIVIERES.

~SIDENCE et Bureau, Rue Bonaventure,
TL ancienue demeurede feu M. VEZINA.
M. BONDYsuivra régulièrement les diveises

 

 

24 mai 1858. 4
 

Legendre, Arcand ct Areand,

Arpentzurs Provinciaux.
RUS NOTRE-DAME,

TROIS-RIVIÈRES,
HILARION T.EGENDRE.
Louis O. À. ARCAND.
LEON Z. ARCAND. 97
 

TURGOTTE & GRESSE,
AVOCATS,

RUE BONAVENTURE,
2de porte agauche du coin des

RUES NOTRE-DAMEeiBONAVENTURE.

M. RESS. continueraëà suivreleCireur
“d’Yamaskaetcelui de Drummond

 

MAISON COMMERGIALE
  

Michel Craig,

L’HONNEURd'informer lrs citoyens des
Trois-Rivières et des paroisses euvironnan-

tes, qu’il a repris son ancien poste dans la rue
Notre-Dame, où i] aura toujours en main un assor-
timeut général de

Marchandises Se ches
qui, pour l’étendue et la variété ne peut être sur-
passé,el à des prix qui donneront une entière sa-
tisfaclion à toutes personnes qui voudrout bien
l’encouragar.
Trois-Rivière, 18 Oct. 1860. 86

EDW. J. HARKIN,
Arpenteur Provincial,

 

ET

Ingénieur Civil.
Trois-Rivières, 20 Oct. 1859, 85

H. 6. MAILHCT,
AVOCAT,

RUE BONAVENTURE,

TROIS — RIVIERES.
M. H.'G. Malhiot, suivra le Circuit d’Artha-

baska.
8 Nov. 1858.

J. N. BUREAU,
AVOCAT

RUE ST.-JOSEPH.
858.

 

Trois-Rivières .20juillet

J. LOVIS,
Morloge, Bigoutier et Orferre

263 RUE NOTRE-DAME 263;

QME. PORTE DE ILA VUE ST.-PIERKE

MONTR EAL.

AVIS.
EF Soussigné se chargera de toute espère d’af-
faire devant les cours de Circuit et Sépérien-

re du District d’Arthabaska commed'agence pour
terres, collection de dettes.

C. PACAUD.
Avocal.

Arthabaska.juin 1858.—1f. p. s. 51

AGENCE A QUEBEC.

 

 

 

 

 

LE soussigné informele publie de Trois-Rivià-
res «1 des environs, qu’il se chargera, de

bonne composition, de 10ules collections d'argent
dung Duébec et ses environs, Des comptes
prompts et fidèles seront rendus à Lous ceux qui
Phonorerant de leür patronage.

S'adresser (ranc de port à
THOMAS ETIENNE ROY.

No. 8, rue St. Joachin 

ACER

47|

APPAREIL AUBIN
POUR LE

MEMBRE DU COLLEGE ROYAL, DES MEDECINS, Gaz dEclairage

POUR LES MAISONS PRIVEES, LES MAGA-

SINS LES MANUFACTURES, LES MOULINS

A SCIE, LES PHARES, LES HOTELS, LES

COLLÉGES, LES VILLAGES ET LES VIL-

LES.

Brevete pour le Canada le 10

Décembre 1856.

Breveté'aussi en Angleterre, aux Etats—
Unis et en France.
 

CT Appareil (dont un modéle fonetionne-
tous les jours au No, 142, rue Craig, à

Montréal) s’adopte très rapidement dans les .
Etablissement Privés et Publics, comme on
peut le voir par des certificats ei articles de:
Journaux en la possession du soussigné.

C’est j’Appareil au Guz le plus simple, le
plus sûret le plus eflectif qui ait encore été
inventé.
tous les pays atiendu qu’il n’est pas exposé à
être dérangé parle lroid, et qu’il extrait. le
Gaz de toutes les subtances qui le contiennent
comme la Scieure de Buis, la Résine, la Houil-
le, la Giaisse, les Os, I’Huile, le Fain de suix
ou de Graines, produit

LA LUMIERE ARTIFICIELLE

la plus économique et la plus agréable que
l’on connaisse. _

Il a obtenu la MÉDAILLE d'OR de l’Insti-
tUt Américain et des prix partout où il a.éte
exposé,

our des Appareils où des renseignements à
ce sujet, s’adresser a .

E. BEAUMANN.
Agent pour le Bas-Canada,

Rue Craig, No°142- chez M. Gart

FOURNAISES,
E soussignéinformerespectueusemen1 les

Licitoyensttes Trois-Rivières etsesenvirons,

ainsi que les Messieurs duclergé, qu’il a pris
une patente pourla FOURN AI SE A BOlSte,
qu’ilen posent depuis deux ans danstous les
grandsédifices.tels que les Couvents Séminai-
res, ei autres grandes maisons privées;et en
même tems yétablislaventillniion.
Référencesaux messieursdu Séminaire.les

Damesdel?Hôtel-Dieu etles Danes Ursulines
d bee.
€ Québec ZEPHIRIN CHARTE.
Québec 21 Juin 1 833. .

 

 

 

A VENDRE A CE BUREAU

DES

D’Ordres, Subpcenas, Saisies
et Tiers-Saisies, potr les Cours
de Commissaires.

—AUSSI :— .

Procés Verbaux de Saisie pour
Huissiers, Traités d’Echange
(Bills of Exchange) le tout sur
beau papier, et à des prix mo-
dérés

SOMMATION,
Pour cours de cireuit,

Procès Verbaux,

ROLESDE
PERCEPTIAN
D'EVALUATION
A VENDRE A CE BUREAU.

A VENDRE
AU BUREAU DE

L’ERE NOU VEL:F,

LITANIES

Notre-Dame de la Salette
APPROUVÉES PAR

SA GRANDEUR MGR COOK.
Trois-Rivières, 6 octubre 1859.

 

 

 

 

A Vendre à ce Bureau.

NUBPŒENAS pour In Cour Supérieure,
+) Do. pour la Cour due Circuit,des Trois
Rivières

 

 

BILLETS D’ADMISSION

Confrérie du Très "Saint et Immaculé

CŒUR DE MARIE.
 

A vendre a ce Bureau,
 

ARTE montrant la maniere de reciterle
Rosaire. Avec explication des mystère

Joyeux , Glosienx et Douloureux.
Trois-Rivières, 1255.

“ À VENDRE.
N LOT de TERRE, de SO pieds de profon-
deursnr 30 pirds de front, appartenant antre-

fois à M. F1s. Larhanis, et adjoignantla proprié-
té de A. B. Cressé Fer. dans ja rue BonAventure
on rue Cathédrale.
S’aresser au Bureau de 1*Ære Nouvelle.

   - Haute-Ville, Québec. Trois-Rivières, 26 mars 1860.

I s'adapte à tous les climats et à -
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